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Hégé11ioltie 1lta1,.iti,nie et 
aé1·ie1i1te (le la Méditel"t,.anée -----.. ····-------

L'art tul'c en deuil ----
Les funérailles 

de M. Nan1ik Ismaïl -·-

l'11c précieuse relique -·-La n1ontre qui sauva 
la vie à Atatürk --·-... C'était pendant la guerre générale, 

La presse internationale s'est beau laine mesure, les attaques aenennes- ou Hier ont eu lieu en grande pompe les fu- sur le front de Çanakkale. Une balle s' é· 

1" r~ux, ~it M. Mu~~~lini, 1ui ~e ~er[ent ~e llllu~i~n 
~, ~rr~t~r l'lt~li~ t~~îi~te ~eront ~é[u~,, 

------···----
Coup occupée, ces jours derniers, de tout au moins n'est pas condamné à y nérail1es de M. Namik lsmail, notre tait aplatie contre 1a montre de poche 
~uestions militaires et 1'on peut dire que succomber jmmanquablement, il n'en est 1 grand peintre et directeur de l'Académie cl' Atatürk qui avait eu ainsi Ja vie sauve 
}~ais, depuis 1918, les problèmes à la pas de même des bases navales. - -cible des Beaux-Arts. de fa-;on providentielle. 
011 stratégiques et tactiques que telles fixe - sans lesquelles pouTtant toute Dès 13 heures, les jardins de l'hôpital Le général Liman von Sanders, ayant 

ou telles autres éventualités politiques flotte de surface serait condamnée à l'i· allemand étaie.nt envahis par toutes les exprimé le désir de conserver ce précieux 

"La Nation saura arrêter au moment fati­
dique la roue de la Destinée, 

->O<-r0 urra.ient _poser n'ont été abordés de naction. personnes qui avaient tenu à rendre un objet. à titre de souvenir, notre grand 
açon, au_sai nette, aussi précise. et avec. I Or. aucune base navale méditerra· dernier hommage au Disparu. leader le lui céda volontiers. Or, Liman 

Bolzano 31. - M. MuSiSolini diri· 1 qu'une conceFosion pétrolifère, dans le 
' 1 1' · ·1 · • d geant lui-même son auto a visité di - • genre de ce ie qw a e e annoncee, e • ~~ rnepns aussi total des euph~mi~es nfenn.e, y compri.s Gi?raltar ou Malte, On remarquait notanunen.t Je Minjs, - von Sand ers étant décédé, la ~ommissi,on 

Uaage en temps normal. La tension inter n es t a couvert au1o"!rd hui contre les cf· tre de l'Intérieu:r. M. Sükrü Kaya, les de- de l'hi-stoire t~rque a ent,r~~ns des de 
1h·tionale explique et justifie cette fran- 1 fets destructeu:rs dune attaque menée putés, les élèves du grand maîtrre, les marches aupres de ses herl<bers poUT ~a· C 1se . un peu brutale. L'article de M. avec énergie dès le début des hostilités, /peintres, les architectes et le!t 9CU1pteurs. voir cette montre. Elle promet un~ r~ -

a.nrin, dans le c Daily Telegraph > est par de!'! escadres aériennes nombreuses, A 15 heures, ]e cercue.il porté à bras 1 comprnse à qui la r.etour~e:a ou in di • 
Peut-ê:tTe le plus audacieux, le plus vi- se .succédant en vagues d'assaut rappro- par les élèves soJ'ltit de l'hôpital précédé quera la personne qw la deh-ent actuf"lle· 

vers centres ruraux et ind~striels aux en· 1 vrait faire l'objet d'une consultation pré· 
virons de Merano, reçu partout par des liminaire entre les trois aignatait:es du 
manifestations populaires enthousiastes. I traité de 1906, en veftu de l'article 2 
Le podesta de Merano lui a offert un su· I dudit traité. 
perbe cheval atesan. . J ... 'in1pression à Ron1e 

ltott"eux qui ait été publié. chees. De grandes man-oeuvres rée.en- par les porteurs de nombreuses couron· ment. 
Nous avons vu renaître la controverse tes - celles de Toulon notamment - nes et suivj avec .recuiLlement et tris.tesse '.'.:.------

Le! employeurs et les travailieurs de la 1 
province de Bolzano ont remis au Duce 
170.000 lires à l'intention de& oeuvres 
d'assistance de Ja fédération fasciste de ~ntre les partisans des flottes de navires l'ont démontré jusqu'à r évidence. 'par r assistance. Le cortège .. arrêta de- Sur la tonl be 

e aurface et ceux des flottes purement Avant l'avènement de l'avjon, 4a tou- vant l'ambassade d'Allemagne où la bjè- 1 
i.é.riennes. Controverse ancienne, surgie te puissance d'une position centrale, foT· re fut déposée dans l'auto mo-rtuaire et du (( Meh111ecÎ {)) Bolzano. 

au lendemain de l'aTmis6ce et qui n'a tement organisée, et dominant une large )es assistants prirent place dans cl.eux 
Jamais complètement cessé. Elle a mis étendue de côte.s ennemies était un axio- cents autos. La prière des morts a été di· 
aux Prises, dans les deux camps, des me. On citait l'exemple classique de Nel- te à la mosquée de Be~ikta~ d'où l'on 
~.ttaonnalités dont l'opinion fait autori- son suTveillant de son mouillage de St.- s'est rendu au cimetière d'OrtakOy où a 
e dans les questions militajres. Florent. en Corse. à la fois Toulon et les eu lieu l'inhumation. Des discours ont 

Pour départager les adversaires, on a ports espagnols. Aujourd'hui, disposeT été prononcés paT Je sous . directeur de 

---
Au cours d'un.e cérémon~e pr~~idée 

par Je général Ali Riza, qua .a auss1dpr~­
noncé un discours et en presence e. ~ 
foule recueillie, des couronnes ont ete 

d 
• •e' es à Dumlu - Pinar sur la tombe 

M. Mussolini a reçu les rous--secrétaires 
d'Etat el les chefs d'état-major de la ma­
rine et de 1'2éronautique avec lesquels il 
s'est entretenu deux heures du1·ant. 

Le Roi rend hon1111age 
au nlartyr Battisti - .• d . ~anise un peu ans tous les pays et d'une ou deux bases navales même for- l'Académie des Beaux-Arts et le peintre 

ltu.rtout aux Etats-Unjs où le problème a midablt-ment organisées, et y concentrer ~1. Elif Naci. 

epo. d 
du Soldat lncodnnu, 1 pelnd.ant que es a~ 
vions faisaient es evo uhons. Trento, 31. - Le roi, arrivé ici sans 

préavis et, de concert avec ]es autorités, 
a visité Je château de Buonconsïalio, pour 
rendre hommage au martyr Cesare Bat­
tisti. La nou 1el1e de la venue du souverain 
s'étant immédiatement répandue, les ci· 
loyens accoururent en foule et acclamè • 
rent longuement le monarque. 

~assionné tout particulièrement les fou· tout l'appareil défensif et offensîf d'un 
d 1 • des expériences de grand style, dans p ays es'!: une faiblesse. C'est .s'exposer à 

es conditions rappelant aussi fidèlement tout perdre du fa:it d"une seule attaque aé-
61.1' Pos~ble, celles du temps de guene. rienne réussie. Par contre, les pays qui 

ea cuirassés de tout rang et de tout âge ont le plus de chances de succès sont ceux 
0 ntét" "'d •· · 1· 1 d t. I' e exposes a es attaques aer1ennes qui ont un 1ttora é~en u, des îles 
e~ ees suivant une gradation savante : nombreuses, offrant autant de points 

JUirassés de Ligne .ex-allemands livrés au d'appui qui ne peuvent ê:tTe détruits tous 
tietidcmain de l'armistice, vieux cuirassés à la fois, et où leurs escadres aenennes 
c. ationaux rayés des cad1es ou unités de peuvent facilement trouver ce qui leur 
-'•nd ·11 · • d ' f 1 1 1 e ~ ta1 e prematurement con amnees aut pour mu tip jer eurs at'ta.ques : de 
\~ vertu du traité de \Vashington. quoi faire le plein de leurs réservoirs 1 
·\ou . l s ne nous appe.sanhro.:is pas sur tou- Ceci nous Tappelle un souvenir per -
•• <c • - d 1 1 ' • 1 1 1 1 la d f ta.u s cxper1ences ont a seu e enume· sonne pa.r eque i nous p ît e inir. 

t.c _on occuperait toute une colonn.e de On demandait, en notre présence, au 
Journal. commandant de I'esc.adrille aérienne 

"Îout au début, on avait vu dnns l'a grecque. · venue l'année dernière à lstan-
fi~n ?e bombardem~~t . _ l_'instrument des- hui, comment il se fait que la marine 
r, a supplanter def1n1t.Jvemcnt le ca • hellénique n'ait aucun porte-avions. Et 
don. Il ne ffemble pas que les expériences cet officier de répondre : 
t ont nous avons parlé plus haut aient - Mais toutes nos îles sont autant de 

0 nfirme" · · · d" I t · I et' .
1 

une op1n1on ausSI ra 1c.a c, et por e-av1ons ... 
G. PRIM!. ~1 .leurs le fait que toutes les grandes 

te, r~nes continuent à construire des cui- "·"'-"--"""'"'"'"" ______________ _ 

(IS&es de ligne, que l'Italie en partoicu•lier 
th:0P.•~s du général Douhet, le grand Le Président du Conseil 
"•l nc1en de 1a guerre aérienne exclusi- a reçu hi'ei· Mn1e A f et 
dt en ait mis deux en chantier, 
tu lrtontrt> que la carrière du navire de -·-~rre , t 1 D . o L• Pr~s1'd•nt du Conseil, Ismet Inonii, t11e n es pas c ose. es naVlres oc ... ... ... 1 
flr rre rnodernes, c'est à dire dont la s'est reposé hier au Pera ~~las et 

1 
are-

l otcctj · , · d, l . eu dans l'aprè~m.idi la v1s1te. de. Mad. ~-na} .
1 

on .anb-aer1enne est eve oppee, ..J h 
l! cme t d . me Afet, membrt' de la commtss1on o is 

t0 1J.t l n con UJts et manoeuvrés avec . l li .1 s'est longuement 
ttr e a célérité vau.lue pourront affron· torre, a'VeC aquc e 1 

lt\ot ,ta.na tTop de risque, la haute entretl"flU, p • "d du a d L' • u' on que M. le re& ent in.: con ition de . demeurer constam- opera f . · · .. 1 s 1 .1 uhi·e. a par aJtement reu9SJ. 
ur eurs gaTdes. conse1 a s 

Î<>utef · · · 1 1 ·•· 
y • d .. , ois, ams1 que e proc amait, il , LES DEPLACEMENTS DE NOS 
Sim ",la quelque douze ans l'amiral 1 MINISTRES 
fores, l ancien commandant en chef des -·--
~toc'. navales américaines dans les eaux r ..Je dépa l·t 
•ucuPeennes pendant la grande guerre, 
;hop;e na

1
vire de surface ne pourrait é- <le ~1. Ali Çetinkaya 

oat et ~ ongtemps à la mise hors de corn -·--
à a la d tr t" I' ··1 · -Port, es uc ion comp ete s 1 reste M Al' Çetinkaya, rnin;istre des tra~ 
tr&J,. dcc. des aéToplanes ayant le con· j · bÎ·cs est parti hier soir pour An-
q • - e J air . fi . . t vaux pu i • u tll . . aucune <>tte, Sl pu1ssan e k 1 rapide auquel on ,av~t atta· c aoa , , ara paT e 
Contre , ne peut operer avec ~ucces h. wagon spécial. 
q un pa . . l c e un 
h~c quand ys o~ une pdo_sf1hodn que con; Le ministre fera incessamment un vo-
t-0ius g ceux-c.1 sont e en us paT un d' 'tudes dans les provinces orien· 
Pouv rand nombre d'avions qu'e celui yalge e 
D •nt êt • 1 fi ta es. ans l te transoorte par a otte. 
P e cas d' hl • 1 'I 1 lis Erk111en à Sams1111 •r 1 un ocus maritime exerce ;\ • " li 1 
•vec j flotte britannique, par exemple, Le I\1inistre de I' Agriculture, M. Muh· 
florte.ea .. ~oncours de ses deux plus grands 1. E kmen qui fait un voyage d'études, 
t •10n 1 GI · I C 'is r ' d' ·1 · h" Cous s, e or1ous et -e oura· est arrivé à Samsun où l est parti 1er 
d, c: Ceux.~ci grouperaient un peu plus pour Çar~mba et BaFra. 
ittiPrc~t· avions, ce qui est évidemment 
"l>Pa.re~)00 nant ; mais que sont ces cent , 
~and 1 9 -contre les Hottes aér.iennes d'un 
'euJetnf>ays qui pourrait leur opposer non 1 

rna.ia auen~ ses escadres d'hydravions, 1 

tcrre:str sai se.a appareils de bombardement 
1 ..... 
c.i il fa • 

Problè, Ut . observer que les donne.es du 
Va.Flt ,.~e diffèrent essentiellement sui· 
" ' et end "a~é. Ue du champ de bataille en-

d. A trave !" .. l'Atla r_s immensité du Pacifique ou 
tom.me ntique, la tâche des avions, tant 
totntn appareils de Teconnai~sance que 
-difficïi' appareil~ de combat est rendue 
flott~a cd tandis que le cuiras~ et ]es 
•uî>ério . e. ~urfacc sont favorisés pa·r la 
ltn 'Ite de 1 • · D e rn 

1 
eur rayon d acb.on. ans 

n· CTetr' h ~f!:, 0 ' C. Olle comme la MéditcrTa· 
.ei.tre8 du 1braltar n'f'st qu'à quelques 
j'~"a•.on e Vol d., la Sicile ou de Malte, la 
C1, le ,.... ebst

1 
tenversée de tout au tout. 

J) .... ra • 
~~ Plu eme du ravitaillement ne se 

,_, s avec . d 
-4e:n11~ angol.S9C pour une esca re 

ltiê qui P d 1 d' 'ne 
1
· 
0 

, eut, ans e courant une 
~ urnee 1 • 

ti
. Ce off . • executer une reconnais-
~ d cns1ve • b t l u ba.q· a travers une onne par .. 
~ C. Pe.r in de la Méditerranée occiden-

l"l1 ava· ex:ernple, et rentrer à ses bases 
E:. "ép·· • \t-i t Une uise ses reservoÎTS. 

tjbnt C::ga,) *e<:onde considération inter • 
le lllob.ilrnent. Si le navire de surface, 

c, Peut déjouer dans une cer• 

C'est Dimanche 
20 Octobre 1935 
que sera eff ectné 

le recensement général 
Le i·e<·<·nsement est une 

cutreiirise très vasl<', très 
clilficile, dont la réalisation 
<'St subordonnée aux soins 
<'"\ll't'nws l[Ue chacun ap­
J><wtcra à accom11Iir la 
Jltll'l de <Ieyoirs rrui lui 
incombe. 

·' tous, tra-Nous uevons, 
yaillcr et nous errorecr 
clans la mesure extrème 
de uos mo) cns, ali n d'ob­
lPnlr tics rt\sultats stirs. 

" " " Dans wi article ému consacré au grand 
disparu que pleure l'art rurc, le Curnhu· 
riyet écrit notamment : 

Narruk lsmail travaillait beaucoup, -
et il travaillait méthodiquement. c· est 
ce qui lui a p,ermis de créer de rien I' A­
cadémie des Beaux·ATts. CC'Ux qui vjs.i· 
tent ce palais de .l'art, à Find.ikli, so.nt 
frappés du sérieux, de lordre, de la dis· 
cipline qui y règnent. . . 

-----Une candidature -·--

" " " 

P R P. aurai.t, d:t-on, J'intrntion 
Le . · 

de po!ler la candi?ature co~me déput~, 
du grand romancier popula1Te, M. Hu · 
aeyin Rahmi. 
~----~o·~--~--

1 

Trento 1er A. A. - Le roi el le Du-

Exce11ent adm.inistrateuT, tres attache 
à son d.evoir Namik savait ce qu'il fai­
sait et ne ten;ait pas de faire ce qu'il ,ig_no 
rait. Ses élèves et ses camarades 1 81 -
maient. Jls s'étaient rendus compte, avec. 
le temps, que les petites manies de ce 

ce, entou~és par les hauts fonctionnaires 
\ d'Etat, les missions militaires étrangè • 
res et les hauts généraux de l'armée, de 

D 
· -·- 't · d'E la marine et de l'aviation, assistèrent dans 

M \'ehbi enur sous - secro aire · • d 'cÎ ~1inistère d~ l'intérieur. qui assul I~ vi!l~ de Ronzone, une quar8!1taJne e 
tat J~'ntérim des fonctions d'inspecteur , kllometres au nord de Trento, a la gran .. 
ra•t 1 I Tb t entre" hier à de parade de 100.000 hommes en ar-

L'inspecteur général 
de la Thrace ad intérin1 

·· · · t que de 
a-énéral de a race, es r . . , d "' "' mes ayant participe aux emaeres ma 

jeune directeur ne s Jnsp1ra1en 
.l'amour de l'art et de l'amour de la P~­
trie. Namik lsmail était natur~llcme~t <'­
loquent. S'jl n 'av.ait pas été pejntre, d au 

A nkara. nOi::uvres. Le roi exprima sa vive satis -

frères ... 
faction. 

.rait été poète. 
II aimait passionnément la mer. Il Quinze allD, ô Roméo ! L'âge de 

A son arrivée à T rento, M. Mussolini, 
devant les autoritb, les associations et 

passait r été à bord de son cot>re, Korsan te ... 
(le Corsaire) à Kalami~. Très hospita- C'est l'âge aussi de Re!lk, f1ls de Lutfi , 
Jier, j] avait le culte de )'amitié et défen· hnbLtant à Tarabya, qui a, déjà, un flirt 
dait contre les calomnies ses camarades assez prononcé avec rune adolescente de 
avec acharnement. l'endroit. Tous :les soirs, les deux runou -

Ce grand artiste n.' était nullement un rcux se réun!.";'Saient pour de longues pro­
bohême. Au contraire, j} Otait mis avec 1ni!nades sentimentales, au clair de lune. 
goût et était un homme de société ac - Le përe de Refik. jugeant cette !!.~!son 
compli. Les étrangers de passage appTé- trop précoce, lui avait ordonné de .r~pre. 
ciaient vivement ce directeur accompli ObjurcaUons et menaces avalent eté éga­

Juliet- une foule immense, parla aux Trentlns 
rappelant son séjour à Trento il y a 25 
ans. Faisant allusion au prochain , avenir, 
il dit que la nation entière saura suppor· 
ter les sacrifices éventuels qui Juj seront 
demandés. Elle n'ignolre pas, en effet. 
que celui qui ne .sait pas arrêter au mo· 
ment fatidique la roue de la destinée, ne 
pourra peut.être jamais l'arrêter. 

Il conclut en affirmant que, ceux qui 
se bercent de l'illusion d'arrêter cette 
jt.une Italie fasciste par une politique mi 
sérable !eront déçu.s, 

de J'Académie des Beaux·Arts et nous 'cment vaincs. 
en étions tous fiers. L'autre soir, comme les deux jeun-es ~ns 

li a fermé ses yeux amoureux de la v.ie se promenai-ent aux abard3 du cimetiere 
et de la beauté au mi.lieu de cert.te mer grec. en un lieu inrtlculièrement romantl .. 
qu'il aimait tant, . à un âge où jl pouvait que, le je"Une frère de Refik. un bamb!n de 
rendre encore bien des services à 1a pa ~ 13 ans, TevfJk, surgit devant le coup~. 
trie. ::t ~ Tu .5a.:s que papa t'a interdit cette re .. 

Les gouvcrnen1ents an­
glais et a111éricains se dé­
sintéressent de la nouvelle 

D'autre part, M. Peyam.i Safa, écrjt latJ.on ... 
dans le Tan : J a L'apprendrai, morveux, à t'occuper convention au sujet des 

«Peu de personn.a·lités en vue étaient de ce qui ne te regarde pas... ) 
aussi équilibrées que Namik lsmail ; peu Et Re!ik, s'armant d'un cani! -· déjà 

1 pétro es du Harrar 
d'artistes, autant que lui, savent subor • -- se rua sur son frère. Washington, Ier A. A._ La signatu· 
donner au contrôle d'une intelJjgence Mais dans sa préclpitltiOn, il la!SSa tom .re de la concession pétrolifère en Abys .. 
sérieuse leur vie, lem art, leur activité. ber l'a~me : Tevfik s'en saisit. sinie fut confirmée au département d'E· 
Cc goût de 1' ordre, cet équilibre, se ma- La querelle s'envenima. Le plu.< jeune tat par le chargé d'affaires des Etats-U­
nifestaient dans le moindre de ses geotes. <les deux a.àversaiTes planta le canif dans nis à Addis-Abeba. 
dans la façon, par exemple, dont ;! lai- le ventre de son frère, puis Il lui en Ja.bollra Parlant aux journalistes, M- Hull n'ad 
sait tomber, d'un do.igt soigneux et me.. le visage. mit aucunement la possibilité que le gou 
suré, la cendre de sa cigarette. Je ne "île Aux cris de la victime, deS gendarmes vemement des Etats-Unjs puisse être im 
souviens pas de l'avoir vu esquisser ;,in survinrent. Ils désarmèrent Tevfik et en- pliqué dans la controverse italo - éthio .. 
.seul geste hâtif, désordonné, inoppor - voyèrent d'urgence Refik à l'hôpitlll de pienne à la suite de cette conceasion 
tun ; d'avoir entendu sa voix égale s'.al- Beyoglu... «Les transactions privéea, ajo~ta-t .. il, 
tércr ou s'élever une seule fois. Tous ceux .... n'intéressent pas le gouveme~1ent dans 
qui le connais.aient avaient pu appré - une atroce vengeance des circonstances ordinaires.» 
.cier la symphonie silencieuse qui se dé~ __ . _. ! :if. :it- JI. 

gageatt de tau.te sa personne. 1 Le nommé Izzet, <lu village d• Çadlrl! 1 Londres, 31 À. A. - On apprend 
... P_ar_m_i tous nos artistes, on en. trou· fEr~UJ. avait eu une série de procès. qu'U 1 ·1· ff" · 1 1 f - dans es mi ·~ux o 1c1e s que e gouver-

v~ra d1 f1c1lemt:nt un autre chez qu~, sur- avait gagnés, nuis qui lu! avalent attiJ:é nement br1tannique ne possède aucune 
vive, autant que chez Namik ls.ma1l, cet des haines tenaces. L'a-utre jour, comme n jnformation concernant la concession qui 
es~r~t ~· é.quilibre, cette sérénité mora~" Proroi-dait à la <:ueillette d'auberglne~ da.ns . o,urait été octroyée à un groupe financier 
qu1 eta~t 1 apanage des artistes de la Gre- un champ, nu.x abords du moulin d ~pli anglo • américain par l'Ethiopie. Tant 
ce ancienne>. Molla, deux hommes surgirent devant JUL qu'une confirmation officielle ne sera 

" " ~ I'.s l'abaturent a coups de fusil· d< chaSSe , 
U 

L- • • pas reçue quant aux faits réels, on n est 
ne enquête très sérieuse es.t menec puLs lu! tranchèrent la tête qui!S ecrasc-
1 d 1

. M Al' o: ,_ pas enclins à attacher de l'importance à 
par e irect~ur de hygiène, . 1 "'- rent sous Ans pl·erres afin de rendre la Voc-

d 
'\.u,;: cette infonnation. 

za. au Rujet e certaines cîrconstances time mécon.nai&sable. L.s comptaient sans " 1 d 1 o M N ·k On souligne qu'aucun appui officiel ou 
oou oureuses ont e décès oe . ami Ja. ~~t"""ité d<'S gendarmes qui ne tar- fi r"-"~...- --.. non-officiel ne fut donné au groupe -
Jsmail a été accompagné. Il a été con• di>ren,t .......... à ·ïécouvrir les auteurs maté- b · · t'"..- ... nancier par le gouvernement r1tann1que. 
taté notamment que les médicaments Tiels du --!m"" _ Ilya.s et Mebmed, égale- 1 • 1 """ "" On souliO'ne, en outre, que e gouver -
con.tenus dans Ja petite pharmacie reg e~ ment d" vtl'"ge de Çadirll - alnsl que ses 

0 
• .. 1 · ... w.. nement britannique précisa a P us1eu.rs 

men taire à bord du bateau de I' cAkay> 1nstt.rateurs. des plaideurs mécontents... , · · , a 
1 

où le défunt a été pris de syncope, n.e reprises qu'il n avaJt aucun •.n~eret eco -
-------··· nomique impérial en Abyu1n1f', sauf le 

portaient pas d' étiquetite. Après J'.accos- fj 1 t il ' ' 
tage du bateau au pont, il s'est passé 20 Les forêts qui an1 )en lac de Tana, et comme - a ele annon­cé par M. Eden aux Communes, le 9 juil-
min u tes parce qu'on avait fait ven~r une b · 
automobile de secours au lit""U d'une voi- Ka.stamunl, 31 _Les incendies de for~ts let, Je gouvernement r1tannique attentif 

1 
continuent danS toute Jeur Intensité dans aux intérêts en Egypte, au Soudan et 

t~p_our e tTansport des malades. t da-· le haut ba.uin du Nil Bleu, est •• _ 
-------··- Je vilayet àe Ka.stamunl. !rulépendammen ·~ _ 

Le « çar~af » 
<Io celui de la rorét d'Ilgaz, qui a dét.ru'.t ti•fait d'attendre un moment plus conve. 
une. uperficic de douU" k.lm. da:Tl'és. ta foret nable pour poursuivre le plan Tana. Dans 
cBostan> brille au.ssi dt"pll!s deux jours. Un ces conditions, on estime que de donner 

t 
1 

di a éclaté dans ln foret des aide ou encouragement quelconques à 
Un courant se dessine à l!ttanbul con· au re ncen e 1 d Bü.rhanli · celui de une telle entreprise ana"lo - américaine se 

tre le port du c;ar'8f {manteau d'ancie~.- envir~ :ué: éa:nt ~l y a deuX
0 

j~rs. rait la dernière chose que le gouverne _ 
ne forme). On estime cependant qu 11 l K.a.sc r 1s . s la forêt Ka.Tkalmaz ment ferait. 

• f • hl d f · · t e pro· DepuLs tro JOW'. • est pre era. e e atre une 1n ens ...,_ D· b •1 Les dégâts dans cette ré-
o d · l dames "" .1day, rue. paganoe ans ce sens parmi ce ....t d . 1. 'té et à. la. sW.te d'autrŒ 1n-

pour les convaincre de l'a·bandonn.er "~ond. ep~è e t à un million de Uqs 
plutôt que d'avoir ,recoUT• à un anêté. oen les .s ven · 

" ~ ~ 
Londres, 1er A. A. - Le gouverne· 

ment britannique informa aon miniatre 

Rome, l er A. A. - Aucune notifica .. 
lion officielle au sujet de Ja concession 
pétrolifère ne parvint à Rome. Le mé· 
contenten1er:t s'est accru à la iuite du 
bruit que d'autres concessions relatives 
aux eaux du lac Tana seraient sur le 
point d'être accordées. On confirme of· 
ficieu!.ement que si l'Italie devenait mai· 
tresse des régions aur lesquelles portent 
lei concessions accordées, elle pourrait 
ne oas les reconnaître. 

Les précisions que l'on 
fournit à Addis-Abeba 
Addis-Abeba, ter A. A. - Les mi -

lieux autorisés éthiopiens déclarent que 
la concession pétrolifère était une affaire 
en cours depuis trois ans. 

Elle aurait d'abord été proposée à un 
Italien, représentant une firme américai­
ne qui aurait refusé de signer le contrat. 
On ignore complètement sl les capitaux 
britanniques sont engagés dan.i; la aocié­
té roncessionnaire. 

La légation brjtannique n'a pas été mi 
se au courant de J'affa're. On sait que la 
Eoc;été concessionr:aire paiera une rede· 
vance annue lie au gouvernement éthio • 
pien, mais on ignore si elle a déjà fait 
ides versements. On ignore égnlemf'nt I'in· 
tention de la société en c~" de change -
ment du régime :. . r les territoires conc~ 
dés. 
.•. l.f' ,.-,[•mes milieux affirment que l'af· 
faire n'a aucun cara-:tè-1·e politique. 

Contre la panique 
Addi•-Aheba, 1er A. A. - Le gou 

vernement exhorta ln. population au cal .. 
me et mt.naça d'emprisonner les émi 
grants et de confisquer leurs biens. 

L'Australie s'oppose 
à toute r onne de sanctions 

Londres, 31. - L' Agence Reuter ap­
prend de Carnberra aue, durant la réu· 
nion du cabinet fédéral awtralien, plu· 
t.i t t..;t"S ministres se sont montrés inqoieta 
au sujet de J' application pos..otible des 
sanctions dérivant du pact:e de la S.D.N. 
et ont décidé d'inviter le haut commissaia 
re d'Australie à Londres à s'opposer à 
foule décision qui pourrait être prise 
dans ce sens, dans le conflit italu-éthio· 
pien. 

L'escadre anglaise 
en Egypte 

Alexandrie, 31. - L'arrivée d'une es­
cadre angl:l(se composée de cinq croi • 
seur.;, ileuf contre~torpilleurs et des na· 
v;res auxiliaires, est annoncée pour le 2 
septembre. 

Les yoJontaires 
Bologne, 31. - Le député et di.recteur 

de la clinique chirurgicale de l'Univer1ilé 
de Bologne, Raffaele Paolucci, médaille 
d'or, s'est engagé comme volontaire pour 
l'Afrique Orientale, 
Il a été désigné commo directeur deaam. 

bulanci..:s de chirurgie en cours de forma­
tion et il sera accompagné de quinze mé· 
decins infirmiers et étudiants en médec.ine 
de l'Université de Bologne, tous volon _ 
taires. 

Le dran1e de :\t<lrseille 
Aix-en-Provence 1er A A T . ' - • - roll 

ouslachis inculpés de complicité dans 

l'attentat contre le roi Alexandre furent . . 
renvoyes devant les assises. 

lis signèrent un pourvoi en cassation. 

Deuil de cour en Italie 

Rome, 31. - A l'oc<"asîon du Tra~i­
que dé-cès de la reine Astrid . lt- roi <flta­
lie a ordonn~ un deutl dt! cou .. de 21 
iours. à partir du 29 août. 

Une dén1ission en Albanie --·-T.rana, 11. - f..c n:Unutre de l'ins­
truction puhl1qur", lvanaj. a déml.St'ion ~ 
né pour d raison! ttthnîq~. [ .;e min is· 
tre de l'économie nationale, Demètre 
Ccrrati, a.saumera l'.intér1m, 



- - --- -- - ~--- - - - ---- -

2 - BEYOCLU 

Le deuoir qui attend1L'Expositio~~·iné Saray)) LA UIE LOCALE Pour savoir l'heure à la plagei,, La 
--o-- 1 C'est toujours un plai.sir que de rendre -- _ --o­

France indécise'' 
M. Hüseyin Cahid Yalçin 
écrit dans le Yedigûn . 

Nous nous entretenions avec un de nos 
juristes ; nous parlions de J' éducati~n de 
la jeunesse et de l'enfance. Mon inter­
locuteur se rendit compte que nous ve­
nions de toucher un point des plus sen­
sibles. li me dit hésitant, et comme à re-

gret : I "d 
- ]'ai un hls. Je ne sais quel e e u-

cation lui donner ... J'hésite beaucou~. 
J'aurais aimé en faire un homme ~e Io~, 
comme moi. Il a d'ailleurs des d1spos1-
•ions dans ce sens. Mais je suis d'avis 
qu'il doit fai.re son éducati<;>n dans le pays 
]'aurai pu 1' envoyer tout. 1eune en Eur~­
pe ; il y aurait fait ses. etudes secondai· 
res, prjs son baccala~-reat. Il .sera!t re­
tourné ici après avoir acheve les cours 
d'une université. Mais serait-il devenu 
ainsi un citoyen turc au sens complet du 
mot tel que nous l'entendons ? En reve­
nan~ ici déjà presque un homme, ne s"y 
serait-il pas senti dépaysé et presque un 
étranger ? Certaines choses qu'il verra 
ne lui sembleront-elles pas étranges ? Ne 
vivra·t-il pas en procédant à de perpé· 
tuelles comparaisons avec l'Europe ? Et 
comment être sûr que toutes ces com­
paraisons seront à l'avantage du pays ? 
A force de trouver les institutions et 
\'administration du pays inférieuTeS à ce!· 
les de r étranger, ne sera-t-il pas amené ~ 
sedétacher du pays, à le sous-estimer et a 
vouloir s'en éloigner ? 

cOr, je ne veux pas que .mon fil,. ait 
pour notre patrie le regard d'un critique 
étranger. Je veux, qu'attaché au pays, 
de toutes ces forces. il travaille pour le 
re-ndre meilleur et plu• haut. C' e t cette 
crainte qui, après une lutte intérieure, 
m'a empêché d'envoyer mon enfant en 
Europe quand il était jeune. Mais je dois 
·avouer que j'ai été vaincu dans cette 
lutte. Il sait une langue étrangère au point 
de pouvoir faire 5on éducation supérieu­
.re en Europe. Je l'envoie à une Universi­
té étrangère. > 

Etendant le =jet de notre conver -
sation, nous fûmes amenés, mon inteTlo· 
cuteur et moi, à parler des privations en­
durées par la génératjon précédente, des 
déceptions qu'elle a essuyées, des dou -
leurs et des catastrophes morales qu'elle 
a E<ubies. 

On avait vu, en effet, une jeune gé­
nération d'intellectuels qui avaient con­
tracté une mPntalité occidentale plongés 
dans la déception en constatant r oppo~­
tion entre l'idéal qu'ils nourrissaient et la 
réalité. Les jeunes gens qui avaient des 
idées occidentales étaient condamnés à 
res. en tir une profonde misère morale au 
spectacle de la Turquie d'avant la révo­
lution. Ils se sentaient des étrangers chez 
eux. 

11 était impos•ible d'ailleurs qu'ils ne 
fu~ent heurtés et blessés par tout ce 
qu"avaient de moyenâgeux l'empire ot -
toman et ses in,.titutions. Soi-disant, il 
s'était occidentalisé à 1 •faveur du cTan­
zimat >. Mais ce n'était même pas un 
vernis. Toutes les conceptions et toutes 
les institutions de l'Orient, avec leurs fai­
blesses et leurs lacunes morales et maté­
rielles subsistaient à l'intérieur dt"s fron· 
tières de lempire ottoman. Soit disant, 
jJ y avait tout, dans le pays, des éco -
les, une justice, une adminiStration. Mais 
en quoi tout cela différait-il d'une cari­
cature mal faite ? 

Tout ce que nous avions emp1unté à 
l'Europe était resté à létat d'une mau­
vaise copie. Nos habitudes e't nos tradi­
tons étaient abandonnées, mais rien ne 
les avait remplacées. Nos moeurs, nos 
e prits, on.Ire vie politique et sociale pré­
sentaient le désordre effroyable qui rè­
gne dans une maison en déménagement. 
Rien n'était à sa place ; 1out ce que 
vous touchiez vous demeurait entre les 
mains et vous ne saviez qu'en faire. 

Peut· être l'ancien équilibre pouvait-il 
faire goûter une sensation de stabilité 
dans la vie spirituelle de ceux qui s'y con· 
formaient ( Mais pour ceux qui vivaient 
l'époque de transition, quand l"ancien 

était démoli et le nouveau n'était pas en­
core édifié, toute ses privations qu'ils 
éprouvaient ne pouvaient que les con­
damner à une existence de douleurs et 
de malheurs. Quel malheur pire que d' ê· 
tre condamné à aimer votre patrie d'un 
éla~ venu du plus profond de votre être 
et de devoir en même temps considérer 
ce te patrie comme étrangère et même 
ho tile : c'était le sort de ces malheu-
reux. 

Et après quelques années de luttes, le 
même chagrin vous attendait comme un 
abîme engloutit les émotions les plus vi­
ves. Finalement, de vos lèvres sortait la 
sentem:e : On ne peut rien faire dans ce 
pays 1 Et ceci vous chagrinait. 

Mais dans ce pays où !'on prétendait 
qu rien ne pouvait se faire, tout ce que 
nous disons a été réatlisé ou pl.utôt il 
n"y a plus d'obstacle réel à ce que se fas­
sent le nouvelles créations désirées, les 
modifications, tout ce qui porte ses 
fruits. 

Ceci ne veut pas dire que l'idéal a été 
atteint, mais que le chemin conduiflant à 
cet idéal e~ libre. Le mouvement que 
r on attend dan.~ la suite est l'impulsion 
que donneront les enfants de la révolution 
qui ont assumé cette tâche. Mais ceci, à 
]'encontre des grandes victoires, n'est 
pas quelque chose qui frappe la vue. 

Dans la lutte à entreprendre, notre 
principale arme sera I' écc le. La culture 
la méthode, la technique occidentales, 
mais non le sentiment occidental. Nos en­
fants et la jeunesse de l'avenir ne doi­
cent pas voir cette patrie ,de loin, d'après 
!'oeil de létranger. 

Un devoir difficile, mais glorieux à 
remplir attend la ,jeunesse. 

Nous prions nos correspondanb 
éventuels de n'écrire que sur un seul 
çôté de la feuille. 

hommage à une initiative originale, réali-
sée avec succès. LE MONDE DIPLOMATIQUE Quels que soient les médecins avec 

Un grand reportage <le Herln Emrullail ___ __.....,. ~-

En l'occurrence, l'initiative appartient à ,\ mbassacle d'Angleterre lesquels je m'entretiens ces temps der-
l'actif directtur du Ciné-Sar.ay, M. Fran- diers ils me disent avec raison : Rue de la Paix, n1iroir de la France 
co, qui a le secret d'apporter un élément Sir Percy Lorraine, ambassadeur d' An -Quand après avoir examiné un pa-
.saincme11t novateur dans la vie de l'écran gleterre, part aujourd'hui pour son pays tient, nous lui conseillons des bains de 
de Beyoglu. en congé de deux mois. mer, il nous demande combien de temps Elle réunü les Tuileries à ]'Opéra. Pas 

La réalisation est tout à l'honneur du il doit rester dans !'eau Nous lui répon- très longue, assez étroite, coupée par la 
•t d LE VILAYET dons sui'vant le ca~. 10 a' 15 ~;nutes. colonne Vendôme et la large place aux gou et u sens artl.stique de Mlle O. Pe- ~ •w 

tr::.dès. élève du défunt Prof. Porta. La protection contre les gaz Mais jetez un coup d'oeil sur les pla- palais style de la Rome Papale, la rue de 

nouent pas leurs cordons de la bourse. 
Et mêmes les très riches doivent songer 
à leur budget. On n'achète plus que de 
temps à autres une toilette à 5.00, 15 
mille francs. 

Il ' . . "ta't l' l' ,_,. d aes et d1'tes-mo1' s'1'l y en a une seule ou' la Paix ressG.mble, en effet. comrne une 
s agiss.<ut - ce 1 a c J.uee > - e "' b soeur au « Corso > de Rome et a' la Les recherches du côté d'Istanbul pour d 1 · · · • 'd L f d t t t uve' un doru1er au public, en un raœourci aussi sai une pen u e soit mise 1en en evi en - es emmes, cepen an on ro 

.stssant que possible, une vue d'ensemble les abris contre les gaz asphyxiants étant c<: ? ... Comme le monde malade ne peut « Piazza Colonna >. moyen intelligent de rester élégantes, car 
id~ principaux films que présentera cette terminées, le tour est à Beyoglu. Mais prendre un bain de mer avec sa montre- Son débou.ché place ~e • • l'~éra est le décor est toujours à l'honneur. Elles 

_ . 1_ .,. t d , fa're en ,,~•ant comme il y a très peu d'endroits qui bracelet 1·1 est oblige' de cou~1·r a' sa ca- presque cache, comme s1 c eta:it une rue · · · t t • tre de' filé de 
il<:IL."-e " c °"1ray>, e e ,e • ~ • . . a' b' d • • b" d Eli d. • d ]' Il viennent ic1, ass1s en a no 
d'une fonnule qui ne fut pas celle, banale 1 puissent servi~ cet 0 Jet on va amo bine, consulter de ses doigts mouillés la J at~r e. e e~t epaysee . an~ .8 ure mannequins, retiennent un modèle, ~t 
et usée, de la présentation de photos et chaque grand immeuble choisir une cham •montre qu'il a laissée dans son gilet. e~ 1 ~spect ~rbam du Pans. d auiour : puis chez une couh!rière à bon marc.he, 
d'aff:Ches. Ml:e O. Petrides a donc réall.sé, bre que !'on transformera en abri. Mais ceci présente des inconvements. ? hu~. U~ etranger y p.asserait e.t • se~:!t le reproduisent. C'est de la fraude, c est 
pour chaque film, d~ véritables emblèmes, LA MUNICIPALITE Ainsi, par exemple, s'il faut encore cinq a ~il!';. lieu.es de , ~evmer sa cel~bn ~· malhonnête. Mais je pourrais vous citer 
à plans suc~ifs, grandeur naturelle, qui minutes il est forcé de rentrer dans J' eau Moi-meme Je ne 1 ai parcourue qu apres des artistes, des damt'S du monde qui le 
donnent une curieu.<;e sensation de profon- Le prix tlu pain de reve~ir à la cabine enco.re une fois s'ii un an de séjour à Paris et par pure eu- font. 
d~ur et de ~pe.ctlve. La · · h • d 1 fi · hésite sur la durée du temps. Il risque riosité. Elle contraste par son calme appa- !l.'ous ne pouvons rie.n et nous vou -

,....,, comm1sS'lon c argee e a xation d Il' d<> d ' rent avec la fourmilière voisine. n E 
C'est là la p~mière impression, celle du prix unique du pain a décidé de se ans ses a ees et venues, - pren re M . 

1
. . C' )' 1 Ions conserver la clientèle. t mainte -

1 t ' f 'd 1· d illi 1 ' rus apparence est vame. est a e d . qui fnppe dès l'abord. Un examen pus a - réunir chaque quinzajne comme aupa _ 1 rot , au 1eu e Tecue r es avantages l , . h d d P . d l nant que les modes sont evenus sun· 
• 1 h · ' "] d E · • ·1 • 'bl temp e a ne esses u gran ans, e a . b' ] tentif revèle la pzrfect on tee ruque - e.( ravant et non plus hebdomadairement. 'qu 1 atten . t puis, n est-1 pas pem e F ples, sporltves nous su 1ssons a con · 

disons le mot - l'art de la réalisation. Il n'y aura donc pas de réunion demain de se demander à .chaque instant dans raDnce. . , • . s·· . f \currence désastreuse des magasins de ro· 
Il ._ t fflgl d' I' · 1 t · • t • u moms, ç eta1t... 1Joutiers, our - • . , b . y a no .. anunN1 une e e, JSOns même s'il y a hausse sur le prix de la fa- eau SJ e emps assigne es ou non re- . d f . . bes en sene a as pnx. 

mieux, un portrait du Duc de Wellington, rine. volu ? > reurs.' maisohns . : coutures, par umTenes, ! Beaucoup de clientes attendent nos 

ura""'rloo (Film cLe Duc de Fen), qui est L'ENSEIGNEMENT d'autant plus raison que le baJ·n de mer l'élite du commerce français. Rue de la 
8~ es, cdar lnouls .so ~ns nods mo e ~ p 

se détachant sur le fond de la bataille de A ces poin1s de vue, les médecins ont modis~es, c emisiers etc. etc.·· oute 1 Id Id d"J lu· 

"' ""' p · d d · d 'li' tot que e es aisser mven us. 
une façon de chef-d'oeuvre. Admirtez le écoles 1 est devenu très en faveur auprèsi du pu· rux, ren ez-vous es rois, "s rru iar• 
visage expressif du grand capifoine des J,es inscriptions llans les blic. Les dimanches les plages sont en- daires, rêve de chaque femme. l L'étranger ? Il ne vient plus à Parjs, 
c habits rouges ~. On ne nous a pas fait pl'imaires valùes et si tous les baigneurs ne suivent Rue de la Paix, fabrique d'illusions. et s'il vient .il n'achète jamais. La crise, le 
grâce d'une seule nde ; mals quelle éner- A partir de demain matin commen - pas une cure médicale, un bon nombre Y La rue est toujours là, les enseignes ma-:\ change, mesures draconiennes ~ur les de· 
gle ne se dégage-t-clle pas de ces traits cent les inscriptions d'élèves dans les sont astreints. giques aussi. Les commerçants doivent vises, patriotisme. On n'achète plus que 
émaciés de vieillard ! écoles primaires. Comme on prévoit Quoi qu'il e.n soit, est-il bien difficile connaître beaucoup ... de Paix ; car les chez soi. Vous pouvez comprendre corn: 

Par contre, tout à côté, voie! un Maur!- qu'il y aura beaucoup de demandes, les de poser sur les plages des pendules qui clients les dérangent très peu. Par - bien nous souffrons de cela, nous qui 
· d •A d · · d • l · sonnerai'ent aussi' les quar•- et les demi'es courons un peu. A droite un grand chan- vivions sur !'étranger. ce Chevalier éclatant e san...,, e JOVUl- inspecteurs e ces eco es vont tenJT une "" lier de démolition. On ne démolit rien 

lité, de bon.ne humeur. réunion pour arrêter les mesures permet· heures ? d Maintenant il Y a une mode à Holly· 
NO'US ne rommes p.as de ces critiques tant de faire droit à toutes. Elles auraient aussi d'autres avantages u tout, mais il paraît que ce chantier wood, une autre à New-York, à Turin. 

chagrin.s qui reprochent. à un artiste de Nos plages sont des endroit~ où l'on se reste là depuis des mois, le propriétaire à Berlin, à Moscou. lis réussissent à faire 
c commercialiser > son ta!ent ; ce qui e.st Il Iauùra créer de nouvelles rend par train ou par bateau. Un bai - pour qui on exécutait les travaux, ayant cela grâce à des gens de chez nous qui 

· l d · fait faillite depuis. Plus loin, une grande 
be.au, le travail bien fait, mérite toujours C<'O CS SCCOU aires gneur qui ne peut se servir d"une montre· les con eillent et le cinéma est pour euJC 

maison de couture " Marlène > de celles 
d'être apprécié - et d'ailleurs, le cinéma Hier ont pri's fi'n les 1·nscn'pti'ons d' élè- bracelet, rjsque de manquer son bateau f b d b un excelle.nt moyen de propagande. qui a nquent es ro es en séries aux 
n'œt-cc pas un art aussi ? ves pour les lycées et les écoles secondai- ou son train. prix modique~. Voici « Coty > le parfu- Et surtout il y a le trafic des modèle~. 

Pour les amis de l'exotL<;.II1e, Je coin de res. On a communiqué par d.e'pec" he au H. FERIDUN. S fi qui e ·t tout aussi organisé qu'une asso-meur. a vitrine expose un tas de acons 
l'Océanie pré.sente un attrait spéci.al avec Mi'ruste're de l' lnstructi'on Publique le (De l' «Ak~am») I ciation de gangsters et contre lequel nous 

de tous modè es, surmontés de canons · 
ses horizons marins, ses gens de couleur nombre des candidats évalué a' plus de luttons depuis des années. Certes Pans 

au chiffre barrés : Soldes. Un parfum c· · et même ... ses aquariums peup'és d'étran- 4.000. d l OO f , l b Il demeure le centre. est encore nous qui 
ges poissons aux nageoires brillantes ! A la suite d'une réunion tenue par 1 ven u rancs a a e e époque, est lançons Ja,.. Mode. 

r: es Une CUrÏOSÏ té postale cédé 10 francs aujourd'hui. Des rnaga- Nous avons l'honneur, mais l'argent •.• 
Y a... directeurs de ces lycées et écoles, il a été sins de fourrures suivent nlus loin. Des 

Mals, au fait. l'Exposition est publique, établi que 1.000 enfants environ devront --o-- rien. 
et nous nous en voudrions de gâter votre beaux renards argentés. Les prix sont mo 

être casés dans de nouvelles écoles se - Nous recevons de notre ami Ah Nuri cliques. Là aussi, on solde. Une vitrine 
'Plais'r par une description trop minutieu- d · ' • • Bak' k" O tak t con aires a creer a n oy, r- oy e Dilmeç la petite note que voici : propose même des réparations. Voici de 
se. La. c Satie > a m;s au ~rvlce de cette K d.k.. "l f d · • a 1 oy et qu J au ra, pour pouvou re- cCopain, grands bijoutiers, aux vitrines sobres, lour 
~~lisation si nouvelle, l'attrait de lumiè- pondre aux besoins, doubler les classes 
u:s discrètes, distribuées avec goût. et se procurer des bancs e.t des liVTes Faites jaillir votre lumière dans les té- ~::· d~i:;~a « v~~;~~e: !:~f03.:~ ! sp°t:~ 

______ G_._P. classiques. A la fin de la réunion, on a nèbres qui m'entourent 1 grands couturiers se succèdent : Chanel, 
M • B b télégraphié au Ministère les mesures pré Hier soir, je me disposais à arroser Patou, Maggy Rouf etc ... Voilà un ma­
l 1enrl ar usse conisées et dès la réponse venue on pas- mes f11cultés engourdies d'une goutte ou gasin, rideau baissé . c A vendre cause 

-·-·- sera à leur application. ,La nouvelle éco- deux de vjn blanc, quand on m'apporta de faillite >. 
Moscou. 30 A. A - Henri Barbusse, le d'Ortakoy sera affectée aux filles. une lettr-e que j'attendais en vam depuis Plus loin : fonds à céder. Plus loin sol-

célèbre écrivain français, décéda à la LES TOURISTES quelque temps. des : occasions. Le célèbre institut de 
suite d'une pneumonie à 8 h. 55. 11 était En l'ouvrant, je constatai· qu'elle é - beauté« Elisabeth Arden» se voit mena-
âgé de 62 ans. Globe-trotters tait datée du 17'7/1935. Elle venait du cé par un tas de concurrents qui affichent 

>f. >f. 'f Danemark, d'un charma-n.t îlot qui s'ap- des prix modiques. La rue de la Paix est 
Henri Barbusse demeurera l·e type a· 

chevé de r intellectuel pur qui est con -
duit par ses seule idées â la politique 
militante. Né à la littérature avec le siè -
cle, il avait produit une série de romans 
à thèse sociale un peu diffus, un peu 
touffus, mais où se révélaient une forte 
personnalité et une singulière intensité 
de vie et de passion. cClarté• demeure 
]'oeuvre la plus caractéristique de cette 
période de •a production. 

A ]'explosion de la guerre, Bai busse 
s'engagea. Ce pacifiste fut, comme tant 
d'autres, un bon soldat et fut même cité 
à l'ordre du jour de· armées. Mais il prit 
sa revanche par un livre, d'un réalisme 
puissant, tragique : «Le Feu>. A quelque 
d'x ans de. distance, cet ou'Vrage eut un 
retentissement comparable à celui que 
deva•t connaître cA l'Ouest rien de nou· 
veau~ d'un combattant de l'autre côté 
de la tranchée, !'Allemand Remark. C' é· 
tait la guerre dépouillée de tout ce qui 
constitue sinon (rd poésie, du moins son 
aspect idéal, le souffle du patriotisme, 
r élan de la foi qui soutient le combattant 
à travers ses misères et au-dessus d'elles, 
- la guerre réduite à la lutte obscure con­
tre la boue visqueuse.aux odeurs nausé· 
abondes de la <feuillée> et du charnier. 
A ce point de v .ie, ce grand et beau liv•e 
se révéb un fort mauvais livre, d.é..as -
treux pour le moral des combattants, le 
livre-type de la littérature défaitiste. 

La révolu:ion d'octobre 191 7 le sur­
prÜ en Rus ·e, où il faisait partie de la 
mission militaire du général Nollet. Tout 
de suite, jJ sympathisa avec les hommes 
nouveaux et seul de la mission. après le 
rappel de celle-ci, il resta en Russie so­
viétisée. Déclaré déserteur, condamné à 
mort par contumace. Barbusse obtint la 
ré~;sion de son procès, lors de son re­
tour en France après plus de dix ans 
d'absence, et !!a r.;ildmission au barreau 
de Paris. Depuis, il figura parmi les per­
sonnalités dirigeantes du parti commu -
niste français, malgré que son indépen -
dance d' espr:t d'intellectuel frondeur 
s'accordait a~ e7: mal avec la disciplin" 
évère du parti. li était directeur littérai­

re de J' Humanité. 

Cinq universitaires autrichiens, dont Il S · d d pe e e1eroe et qui se trouve au su e envahie d'enseignes, de réclames tapa -
une femme, sont arrivés hier à Istanbul. J d Ca a mer e ttegat. geuses. Et les vitrine..~ déeertes sur les -
Ils se rendent à pied, aux Indes par la Il d · · d -' J eva1t Y a von erreur e uate. e quelles s'estompe le mot faillJte contras-
voie de !' Lran. lis écrivent au fur et à me d d ]' I M J repren s one enve oppe. ais non, e tent avec ]'étalage fastueux. Atmosphè-
sure un ouvrage au sujet de ce qu'il•. · b 1 · d' S · ] 717135 

0 hm re - posta m 1que eJeroe . re de désordre, de difficulté, crise. Crise 
constatent dans les pays qu'ils traversent. J }' 1 · e tourne enve oppe et Je constate : - Entrons chez un grand bijoutier. Il 

MONDANITES Istanbul, 30 '8. 1935 et Kadikoy 30 8/ vient vers moi l'air soupçonneux et ren-
1935. frogné, et répond mal à ma demande d'en 

Un bal à Yalova 

L'administration de l'Akay a donné le 
30 août 1935, à Yalova, un bal auquel 
ont assisté le Ministre de !'Economie, des 
députés ainsi que les notabilités d' lstan­
bul. Les invités ont fait le voyage d'aller 
et de retour à bord d'un bateau spécial. 
Les danses se sont prolongées jusqu'au 
matin. Il a été décidé .que ce bal aura 
lieu chaque année à la même date. 

De plus, il y a li.eu de noter que toute 
cette semame étant consacrée à la Ligue 
A.éronau.tique, les succursales de celle-ci 
ont organisé des bals, des soirées, des 
matinées, des garden-pa<rty qui se pour-
uiven t . et se poursuivronit dallJS le plus 

bel entra.in. 

La (( coiflul'c de Kermesse• 

11 nous revient que les coiffeurs les 
plus réputés de notTe ville. présenteront 
le samedi soir, 7 septembre, lors de la 
kermesse organisée par le Croissant Rou 
ge, dans les jardins du Taiksim, des man 
nequ1ns portant des modèles de coiffu -
re les plus modernes. Un prix sera attri­
bué à la meilleure, qui portera le nom 
de ccoiffure de Kermesse>. 

Un film italien 
--o--

Venise, 31. - En. présence de nom­
breuses personna]ités et d'un magruifique . 
public, on a projeté le faim itali.en c Je 
donne un million >, suscita.nt le plus vif 
intérêt et un succès réjouissant. Le su­
jet du film est tiré de la comédie « Bons 
pour un jour >, de C. Zavattiru et G. 
Mondaini ; la musique est du Mo. G;an 
Luca Tocchi. Directeur de la production 
Libero Solaroli. 

Je la retourne de nouveau. Eurêka ! tretien. Il me prend pour un fils de famil· 
Il Y a encore un timbre : le qui vient engager un bijou pour sub-
Tokio 9/8/35 Nippon. venir aux frais d'une trop capr:cieuse maî 
Voilà la porte ouverte aux plus trou- tresse. Il devient plus doux quand il sait 

blantes suppositions ! n'être qu'en présence d'un journaliste. 
Est-ce que les puissances de l'Europe - Les affaires ? Mauvaises, et -peut. 

Centrale auraient barré I.e passage à tra être ... pire. Je ne vends que des bagues 
vers leurs territoires aux envois de la de fiançailles et des montres pour anni­
poste danoise ? ... Et pourquoi ? versaire. li y a longtemps que je n'ai ven 

Ou s'agit-il de l'ouverture d'une nou- du un collier de perles. Oh 1 s'il n'y a· 
velle Ligne postale, voie du Japon, .dont vait que cela, on ne paierait même pas 
on a voulu m'offrir la primeu.r ? son loyer 1 Car les princes hindous ne 

Mais dans ce cas, je conseillerais .d'en nous vistient plus, et depuis le maria2c 
accélérer un peu le service, pour être à de la Princesse Marina, on n'a rien vu. 
la hauteur, en ce siècle de poste.<1 aérien- Heureusement je me rattrape avec 
nes et autres innovations diaboliques. l'expertise des bijoux d'occasions, com-

Mon Dieu, dans quel siècle de surpri- me intermédiaire. 
ses nous vivons 1 C'est fou combien de gens vendent dis 

Je vous la pince discrètement. crètement leurs bijoux, leur argenterie 1 
Votre émerveillé A croire que tout Paris est ruiné. Par -

Dilmeç» fois ils les cèdent à des prix dérisoires. 
(N. D. L. R). - Que notre ami se Mais comme cela ne suffisait pas encore 

tranquillise 1 Il doit y avoir simplement, pour boucler le budget, Ï ai dû faire de 
en loccurrence, une espièglerie d'une pe l'imitation_ CaT tous ces gens-là qui 
rite postière, jeune, jolie et blonde sans ".endaient leur parure, ne voulant pas 
doute, comme la plupart des Danoises, et 1 avouer aux yeux du monde, se faisai­
qui n'aura trouvé rien de mieux pour se ent faire les mêmes en faux. 
signaler à son attention ... S'il allait la Malgré tout cela, nous perdons chaque 
voir ? . . . jour. Nas frais généraux sont énormes, 

________ ,
0 

car il faut vivre et conserver la façade : 
loyer, impôts, employés tout cela rui· 
ne. Nous tenons le coup par fierté et aus· 
si parce que nous espérons des jours 
meilleurs. Le marasme des affaires ... 
Peut-être cela va-t-il se dissiper ? Peut-

Un formidable incendie 
ravage la pampa 

-o-- être.> 

Buenos Ayres, 31. - Un furi·eux in- - Chez une grande maison de cou-
cendie sévit depuis plu:sieurs jours, dans ture, la directrice, qui ne connaissait du 
la province d'Entro Rios. Les paysans temps où j'y accompagnais une artiste 
éleveurs de bétail fuient, tenifiés, des Français dont Ï étais le secrétaire, es-

De nombreux centres ont été évacués. saye de me résumer la situation de la 
Tous les moyens auxquels on a recou- corporation. 
ru pour circonscrire .l'incendie, se sont - « Voyez-vous, dit-elle, on doit é­
révéilés jusqu'ici inu.Liles. · conomiser sur tout. Les maris ne dé -

;::::::.::=====::::...-==::---·· 

- Il faut développer le goût des vo - r ••• En voyant la foule qui se dirige vers ... on a réduit de moitié les prix 

yages parmi le public... l la banlieue les dimanches... passage. 

cNous devons payer pourtant nos 
dessinateurs, nos mannequins, nos ven • 
deuscs, nos premières, nos secondes 
mains, nos cousettes, nos fournisseurs. 
nos impôts, notre loyer etc. etc ... Jours 
sombres. Les faillites nous déciment. > 

- Chacun rue de la Paix vous dira 
la même chose. Et Rue de la Paix eSI 

le miroir de la France, de cette France 
laborieuse, qui, pour conserver on pr~· 
tige, ~ouffre matériellement. 

Le mal de la France est un mal éco• 
no'mique. 

Je n'ai pas la prétention de faire i~ 
une enquête technjque sur la crise éco· 
nomique en France. Loin de là. Je ne 
veux qu'écrire mes impressions, pour 
créer une atmosphère. Aux lecteurs de U 

rer des conclusions jour par jour. esr 
chaque joUI amène de nouvelles don ' 
nées, détruit des hypothèses, donne de5 
conclusions. L'évolution est continue: 
Mais si pour d'autre pays on sïntér~ 
d'abord à la :politique ou à l'aspect so ' 
cial, en France !'économie prime tou1; 

Sans comprendre les exigeances de la P 
tuation économique française, on reste' 
ra perplexe devant les problèmes d'ail' 
tre sorte qui n'en sont que les conséquen' 
ces. On observe souvent divers stade' 
dans l'histoire des peuples. : le stade r~· 
ligieux où les peuples ne vivaient que s~· 
vant une mystique, celui politique et Jlll' 
litaire, où les peuples pren ' 

t f h . dt! nen arouc ement paru poUI 
idées, où la guerre est une serle 
de religion, le stade économique où I~ 
peuples ne songent qu'~ leUJ'.s prospé~il~ 
matérielle. En général la division n t:4 
pas définie et par exemple l'Angleterre~ 
en même temps puissance politique e 
économique. 

La France, elle, en est nettement à 'j: 
stade économique. C'est à dire que dt 
masse française met au premier ranlf 

1
, 

ses préoccupations, r économie. Et pe11 • 

être n'a-t-elle qu'une seule préoccuJ>l' , 
. b' A L en1 tJon : son ien - etre. e reste, par e~ , 

pie, la situation extérieure n'est que 1~ 
condaire. Elle craint une guerre 11"'$Ï1 
!'Allemagne perce que cela menacer 
son bien-être. 

Cet état d'esprit matérialiste, bo111 ~ 
g~o.is, qui fut celui de tout les peuple;~ 
decadence, Rome en tête, cara~tf oil 
exactement la France d' auj ourd' hUl· •el 
tes les crises qu'elle a tra"e.r64',e: 
depuis la guerre n'ont qu'une seule 01

11 

la situation économique. 
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tONTÈ DU BEYOGLU 

Le poulet 
sws navré 1 Elle est folle, absolument 
folle 1 Ne simaginerait-on pas qu'elle 
meurt de faim ? Je vous en supplie .. • 

\Tie éconon1iquc el. Fi11a11ciè1~e MOUVEMENT MARITIME 
Par Katia AGAD. ~·~ 

que puis·je faire ? 
Il sarrachait les cheveux de désea • 

poir. Accoudée au mur, Alice pleurait 
par brusques hoquets. Dans .ea 

.._... Fainéante, paresseuse Tu ne doigts crjspés, elle tenait toujoure 
te décideras donc jamais à travail· le fatidique bout de poulet. Antoinette 
Ier ~ se dressa : 

- Oh ! non, m'sieur Abelin. .. - Inutile de vous excuser 1 Vous 
- Et ta vaisselle, c'est moi qul vais devrierz avoir honte 1 Vous enten • 

la faire peut-être ? dez ? Honte 1 Cette pauvr.e fille dé· 
- Oh 1 si, m'sieur Abelin... périt. .. 

Ciel ; R"llarde-moi un peu ton ta- Abelin, oubliant toutes les règles de 
hlier, on 11 i>ait plus de quelle couleur il politesse, hurla : 
eat J - Vous en avez de bonnes, vous 1 

- Oh 1 si, m'sieur Abelin... Je dois peut - être offrir du poulet à 
Cette fois Abelin, le propriétaire de mes domestiques ? Ma.demoiselle 

l'auberge de la c Pomme verte », perdit fait la fine bouche, la rno11daine et 

Une offre intéressante 
Une .importante firmtt allemande e' est 

adressée à la Bourse du Commerce d' Is· 
tanbul pour lui fajre paTt de son intention 
d'acheter de grandes quantités de blé, 
de chanvre et de noisettes décortiquées. 
Cette nouvelle a suscité un vif intérêt 
sur place. 

Les prjx 
3 7 piastres 
te. Mais on 

des noisettes sont tombés à 
vu l'abondance de l,. récol­
.i'attend li pne hausse. 

Le congrès des Chambres 
de Con1merce 

tolJt cQntrô'e s1Jr lui--même, et, saisissant puis se jette .sur la nourriture des clients! Les préparatifs pour le congrès i nter­
~ domeittique, Alice, par )e$ épeules, il Alice, je vo~e chasse et, si da.ns cinq national des Chambres ~e corqmerce 
la sccOU.a brutalement 1 minutes vou1 êtes encore Jà, vous 4urez qui ee réunira en octol:>re prochain ont 

- E.t ai tµ dis encore : « Oh 1 non > de Jlles nouvellee f sommencé . 
D1..I c O)"i 1 oui, m'sieur Abelin~ .. ':t, je Antoinette s'in.te.rposa : Le cons~} national a adressé, après 
te .chasse~ Tu entends } -. - Ecoutez 1 Je VOUS demande ins l'enquête à laquelle a s'était livré, un 

- Oh 1 oui, rn' sieur AbcHn,,, tamment de pe pas renvoyer ç~tte ipe· rapport au comité internatipn{\1 f.µ sujet 
- VA •trvir les <?lients, ~iens 1 Te tite, Elle ~ eu une ff:!.iblesse, ~ pous d'ê: des ve'ltes à livrer

1 

Pour les raison• également susénoncées, 
en 19 3 7 on n'avait pu se procurer que 
845 tonnes ; mais vu la baisse constatée 
des prix en 1929 et dans ces cinq der­
nières années r extraction a été presque 
nulle. 

Une question se pose cependant. La 
baisse constante des prix dans le monde 
mettrn·t-elle la société en mauvaise pos­
ture, et pourra-t-elle continuer à tra · 
vailler ) Ses dirigeants se fiant sur la 
quaLté du cuivre ne partagent pa~ oes 
appréhensions. 

Dans deux ans, le gott,·-erne.rnent ré· 
publiC8!in aura accomp1i Ce qui n'a pas été 
réalisé depuis deux rriille ans, et nous ,a.,.. 
si9terons à la diffusion de par le m.onde du. 
cuivre turc d"Ergani. 

A.. FAIK. 
(Du Haber) 

Le traité de con1n1erce 
turco-hongrois i>:-rlcr ou te c!iant~r, c'est '" même c!io- trr indulgents, AI1011s ... c'est cpn* ' L'enquêt~ a~ sujet de la propriété Il\-

•e 1 nu ? p\lstriel!e ya J:>Jentôt prendre fin. Les douanes ont êtê informêes hier 
AHce. heu1·,:-usement, s'abstint. de r~~ AQeHn eut un fllOlJVernent d'lmp\.iis L'encptête oµverte parmi nos négo: que le délai du traité de commerce tur· 

Pondre. Ses yeux .,_. ... !'-stues et .stupides f1· sance : çianta -1\Q .:;ujet <l l'QbÜgation de ri',b· 1.ço·hongrois a éé proJongé d'un mois jus 
:!laient Abelin et elle res~'l.it là, les bras - Les désirs des cÜents sont des or. fier les décisions prl>eo par le comité in- qu'au 30 septembre 1935. 
~t1ar,iJ , souriant d'un ait niais. Alors, dres, madame.,. ternational, en tant qu'arbitre pour les 
11 hurla ' AI.ce sanglotait toujours, son tabüer différends surgis cntr'C nos négociants et L'œuvre du régin1e en 

_ Eh bien C t.u. l.:: c:lécides ~ .. dissimulant son visage. Abelin la secoua une firme étrangère quelconque, a don· f d 
. . 1ce sursauta et_. ptci.;..ip1 mm en , . ~ 

quitta ta pièce. Une minute après, cUc ~e - Eh bjen 1 qu'attendez·vous ~ Con· On va distribuer une brochure indj · 
"''~entait devapt les c'lients. Les clieots~ tlliue ... votre service et gart!. ·• quant les profits pouvant découler au L'administration rép\!~ne a cLs • 

------····-------
LLOTD TR'.IESTIHO 

G:1lnl11, l\fcrkez Rlhlim bnn, Tél. 44870-ï-8·!1 
....,..3 ..... 

0 E P A R T S 
TJOLSENA partirn snm&di Hl AoOt ù 17 h. pour :-"lnlonique, Mételin, hanir, Pirée, Patraa, 

Brin·IÎ'Ji, Vf\nise et. TrieRte. 
G. MA~tfi:Ll partira luudl 2 lSeptt1111hre à li h. puur l'ir~e, PatraR, :Saples, )lnr'toille fit 

Uênes. 
CAR'!\'Al{O pnrtirn 111urdi 8 !-'epten1bre i\ 18 li. pour caif1:1, Alexandrie, :Napltls et fléne1 
\~SIHJA p11rtira rnE>rcretJl 4 SepternhrtJ ù 17 h. pour Hourgl).Z, \'a.rn:., Co11~tn11tzu, 

Sulina. ÜA.latz t-t Brni/:1. 
EGJ-~O par: ira rnerf'rodi 4 Sepu1n1Lro à 17 li. pour Con1ta11tza, \"'nrna Ali Hou.~a'l. 
CAl,DEA p11rtirn jeadi fi S<·ptu1nbrn à lï li. pour Cavttlln. ;-:4 (,1niq,ue, \"oie, le l'ir~t', 

Patra!I, Snr1U-Quar~utn, llrindi~i. Anroun, r~niiht et Trieste. 
Lu na\· ire il 1uoteurs. CITTA' DI BARI pArt.iru joud1 5 ~C'pten1l1r~ à 9 h. précisas, poLrr 
Pirér, Rr indisi, Yenise et Tti('l!ll". 1 e lintran partirn Je1 quaÎ!J de Galata. )lêrne se1-

vlce q110 dtt11s Je grands hôtel~. Ber\·ice rn~dioul il borJ. 
SPAHTlV"F.~'J'O partirtt Merrrcdi 11 8~pte111hrs 17 b. pl1ur Rourgaz, \'urnn, C•Jn!'tantzn, 

Oùessa Batoum, Trabzon, San1sun. 
FGEO parUrn Jeudi 11 !-ieptembro 1\ 17 h. pvur Plréu, Xaplo~ .\furs~ille, et l.lê:ues -------

~~rvk•e co1nLiné ll\"t>C les luXUl'UX pn.q\lobots des Sooiétée ITALIA ut COSULlfH 
~l\uf \'RrintiouM ou retnrcl9 pour te,.,_qy,els tn l'Ornpagriif' ne peut pa!I élre tenue r11iti1cir1· 

sable. 
Ln Compagnie dlSlivre des hB~~.s ditects po11r tou11 le~ ports du NorJ, !-iu,f et Centrd 

d'An1~rlque, pour l'Australie i. ~ouyulle Zélfu11!1:t et l'l•:.,.trtl111e·Orifn1t. 
Ln Con1pagnie déli' rtl ·ies hi Ilets rnixtl'S I1our le I•arc·11ur.1 1ù11ritimo terre,trd l~lanhul· 

Pnris et I.staobul·Lo4.<1re'l. Elle d..SH,·ro au'lsi los biUut"' diJ J1Aur~-E~pre!-SO ltalinna pour 
Le Pirl1u1 Athèae.a, Brindisi. 

Pour ~u..in reoaelgnen1ent-t s'adr>Jaser 1\ 1·Ag11n~e {)~u6ra!e du Lloyd Tri!lstinu, Me·kei 
H~!;.~ YJ.. Han, &alata, 'f(il. 4-i778 <'t i\ &on Bureeu de J>~ra, Ga!tlta-S<·r1y, TOI. 4·1Sï0 

T 

FRATELLI SPERCO 
Al. . . "ta t - .. dement : né des résultats négat1"fs. aveur es paysans 1 

IJn roupja ; Antoinette et Gaston : lui · .A,;toipell~ 1,yn.it son chapeau et, t~n, 
1

contraire de l'emploi de cette méthode. tribué a,':1x )a~?.~Îreurs.. ~xt~nués_ et épuisé.' 
un petit homme &t!4.:_, ~ux d.ent.;J proé.minen- dis q1,1.e les yeux çer1it'Ji qr hleu, Alice N j _ à Ù\ ~n~ite de guerres qw avwen~ ~\lr~ 
••• empêchant ,..,. lèvre. iJi; se reioi.n- leur 11ré~entait r a,dditio.~ • .CJ1st~,~ -. !!'°' .. qs . pour par ers c?n_1111er <;les années, 3_.090.260 'ki]os <ie semen- 1 ~ 
rlr. et donnant à sa figure un• ~"pres- litant d '!-" i;noment d mattenhon dé ."'/ clàµ~ avec la brece ce •• 96. 9 79 tet•s de ti•t"'1, au cour• d~ 

Qw1l."' de Gnhtla Cinili Hihlim llnn 95-9ï Téh'ph. 44ï02 
- . - . -

j (:om1mu11it•s l~Q'J Jarmr.>-yant.e ; elle, une femn;ie f'-il- C.OR?P.é\ine - lui 1ll1s~ dans la main un , • - . ,. ..... 
0 

.. Ia première -lt\n~. Les an~ees Sl,llV{\~t-~1. 
•ore i•une; nrs farqée .• très parfumée, billet c;le cinquante francs. La servante re- At/lenes, ~.O. - L.Elephteros An~u elle \•1!' distribua des grame'I. des -. • 

lléplll'ts pour YHJ>l'Ul'S Datt•s 
(r.a.ut im11r6vu) 

" l om1111.Q'nie Royale trh exhubc'rante. /w !llome.Dt où Alice farda aul<)UT 1frlle d'un air effaré et cll\1- po• dQ11ne 1 mformation swvante au - cb'nes agricoles et d~.i \.ètl'S d,e \r-o.tl, 
; .le dos tourné, Ant"ll!•tf~ 8'1isse à f o- chot., , ·· ·· ' ,)ot de~ n~ocî~ti.011• e~!tai''1 ~ {<•h~oes po

1
UI une vl\\•\i' de ~08. 714 li.,'ttl •ur· do 

~ille de son compagnon ~ -- Merci, ro'sjeur, merci t Seuieme.ot, 1~o~r ~~ _i;P~c;luli19ll d un n;ouveJ -1\G~r,~ que~ _\...es ~.boureurs sew\\ruit x.râco .a~x 

\tl\'l'l'S, Rntt«rdam, r\ fl.l.~•cr· (r(!JRlo"llJ 01 

vers il' :l St•pt4 
1';" tt!rll' 11ùaiM! dt' 

m, !lamùot.rg, port$. titi Rhin " < Jre,"'*' " l\<1vfg1•tiou k '•P· vert' le I ~Sept. 

f -:-- li pourrait, au moîns. fermer 58. r ditts p~s ~ f))'. aicuri .A~elin, il .m'lea pren· commer~ia1 e;itrc la ~ urqu1e et la t crédits insc.nts. çla.,~ le budget du M1~US· 
en~tre quand il attraP4 aa aer· drai~ J ,., • tère (:le rA,riçulture pour lea exerc1c~ 

'ante 1 La luxueu&e voiture filaJt malntenant Pana le~ mllleµx grec on estime que lei <le• •1>n~e1 1924 et 1925 et par le mo· 

Bourgaz, Varn~. Co11sl1111l~a 1
• f)rcJJtf'I " .. .. veri; Io 8 Sept. 

.. " • . . .. 
... Comment. ma chérie ~ sur la route. Antoinette •e &erra contre propositiop.s t~rque1 $Ont inaeçep~ble•~ yen des prât1 ~ C:U": consentis par la a,n 
:-. Je i' .. ·1-,rliquera.i tout à l'heure ; Gaston : car ellca rédu11ent do 50 pou.r cen~ les ,e..._ .. que Asrr.coie, parvinrent à .ttHJK.l,\etliltl~· l' 

rti"~e / - Je pense toujours à cette pauvre portations grecque& vers la Turqwe, c est 1 pr~duction dans U\1~ ~roportion qw 

le 19 Ort. 
Jtlaru " 

Vt'rS 
•I l.!/011~ 

~ippon Yuseo le lt• No\. irl·e, <.tt!ne~. Mar8t·i!IH, \'"alenee ol ,1.)JW tllaru 1
' 

\' ~ f!'\ 

Kaiaha 
h AtitqÎnette et Gaston «' 411 t!.ttquèrent aû~ gosse. ous reviendrons de temps en à dire à la moitié des importation~ tur· de;;assa t~\l4. l<r~ ••Pôh.s. ~s chiffr

1
es qu: 

d::-.•: cf oeuvre dans fau.e...o1.t: t,lu temps voir si elle n'est pas trop mal· quesl..aeTn Gr~e. d l t ,.J l)OUlll .-v~~ publiés hi~r a[j .. cette Pt a~t· a 
1
1.clt'o.Jr., du célèbre poulet p.on.i- 1 1 ~1Jreuse, cette petite. urqwe emande éga e.r;>;en .. {j' cet égard, sont partJcu eremen e o • 

~' ~r.rte, Sur 1• 1tappe jaune, des ros~s 1 
I-:He sv'trit r-t, mystérieuse : prérogatives en matièrr.- çie·· "hllnge. n 

t~"nt dene un coin; i1 l.oit fr.ai.s., Pon. in· - Tu ·ya' ~e iit'?~tJer'' Je· JHi ~i ~v~l· -~luli~e 1 dai\s les "m1Ueux compétents, que 
~~te. Au1'11i~.6t qu'ils .sont .ec~ilf, Ant.qi· né cinquante francs 11 cett~ enfallt J le Grèee .rie saurait ad.mettTe ces 

te le pt>ncbe VN't !l:OJ:I ami ~ Ruté se,ul avec Alice, Abelip deman· propositions sans contrepartie et .q~'ell~ 
-- Tu n·a rien reana ... qur. ? ~-· i · '· ·· est désidée,après le 11 septembre,a 1 exp.1 

-- Non... · __ ·_ ê~'IJllièf1 1 ~jp1:frf!'~ui ~ ratiop qe la ·conyeution en vj~e1,.1r, a 

quents. 
1
. • 

La mécanisation de . a..~n""u.hure, par-
ticulièrement tt?.''c~.an~ les t,ravaux de !a-
b • e'10 l"ob1"et d'une etude appro -

our, R d" 
fondîe. On a distribué en .1x ans. r\\:v 

. - . - - ·- - . . 

.... .t-n:rk-. ·~ $Ed --- - • . t). i. '1' (Co1upa~111a ltnhana 1'ur1~rno ()rgan1~at1on ~[orHhale tle \ o~ age;s . 
Voyag"s ~ forfoit. - Billets forroviaire•, maritlnws l"t aéri•n,.- {j() °Io dt 

rt<lu..ctiou .tu.r lts (.'/i,.111in.'l de j"rr lta.lir1t~ 

S':11ln·g•er à: !•'l{ATELLl Sl'EHCO: <Junis d,• Galatn, Cinili Rihtim llan9i:i-fl7 
·r.11. 4-<792 

~lil-.__ Naturellement. Regarde-moi 1• (j.. Ali.ce eut u~e plOUe P.e ~.éQri~ 'Ç\ppÜçiuef a~ Broyen,"i\~ca• tu:que~ e~~ 
lt~ 't: ~éfaite de la servante. Cette fille • - Çef)t bailea I tllCa'.e ·tr~1teinent" que la Turquie Tes 
qli~r~ ~.e ,te parie tout cc que tu veux Il concéda t ~era aux· prÔye"nànces helléniques.. 

1~1e t·•t '""~'t' itée ici. - C'est toujours ("a 1 Mai1 tu ne' t• · [p ttttendant \\n i\Trangeme"t. ~"r les 
lt.ic. 9 8~ turent : ~· ~! ~~s. le bourdonne· joues plus aussi bien, ta comédie de la pointa eontcatê~, les néjocfa.tio.ns Je 

villageois, 7.677 cl\arrues d llM. V~ e1n 
de 200.162 livres t~rq11., ~t. on ~ ••~ ap• 

pliqu;.àc:.~~~~~p:~r~:~:~·~:,.p;::~~èe; Lasfer 51.lbermann ~~ Co 
~::~;jt•~o:~ ~:u;:;t:;;;\:~d~l~tai:;,é~ 1 ' ~ • 

A Jti.t dune dispute mont•1f j.~·~qu·à eux. faim. Tu manges trop, avant 1 poursuivent dans une atmosphere e 
• v · d t l' d' Al.. l" Alice e'clata de r1"re ·. parfaite cordialité laissant augurer un ac· 1t,ti 01x sour e e co ereuse · '°'tl~ 1n 

i~J~ient Jes gémissements et les pro· - Mon gros chat qui se fâche. cord favorable aux deux parties. 

"'•t '""'• -~· lice. La jeune femme fré- Puis, redevenue Jl\rieuse : Le cuivre turc d'Ergani 
- N'empêche qu'ils sont avares, ces S Tu entonds 1 deux cocos - là. Ceux de la der-

\1.ic Oudain, un bruit une t<tlf1~ :tacs nière foi~ a~a-ient demandé ~n ~utre 
,\" doute - relrntit, J)QU!et. .: 

ritoinette bondit · '- 1 • 
lo 00 1 la bat, ce monstre 1 Et nous al-
ft\aitt;u.Pporter cela ? Nous allons laisser 
"aa. tiser cette gosse ... car c'est une 
IJi-.,.t! 1 Qu'est~ce qu'elle peut bien avoir? 

A ~·~fans ? Et ... 
,:•·11~" -· .. . La . ••t '''"°'te 8 interrompit. porte s ou-
~Ott, do,.u,.eroent .et 1-\lice apparut, 
lt et Use d'une t;•rafe. tlfe était très pâ­
t" q~·dans cette plie4r1 ia marque r,oi.,- i 

cf-.11e. 1 
marbrait sa joue Y"essortaît encore 

&.. nt•-•. Elle se débarassa de sa cfiar· 

Banca commerciale Jtallana 
Capll1I enllèrement versé et réserves 
Lit 844i.24i4i.493.91S 

Direction Centrale MLLAS 
Filittlea dan~ toute 1'11' ALI f<~, I::::TAN BUl_j 

IZMIR, LONDRES 
r-;~;W-YORK 

Créntions à J·fi_;tranger: 
a.anl'/l po1nnle~c·;are .Jtali;ina 

1

(P'ranc~): 
l'if.ri~. )laq101JJQ, ~1ce, ~enton, paa-

............ \t
0

·1· l Jll)ll, ~lurincp, î9lo~a, ~e~ulieµ, ~llnte 

. d . ~ comme résultat 
La semaine em1er_e.. d uverne· 

de la. politique fer.rov1a1re u ~o . d 
., ublicain', la ligne du c.,emtn e 

ment rep È, . olus "'xa.ç.ternent t tteint rgan1 oµ F . r 
er ~ al . ·1. re t4r~ À ]f\ djapoaition des 

a rq11 c çul\I 
hé• inoodl<Lux. 

mar~ 'ême l'on ne prenait pas en con· 
Si IT? l ro· le que cette ligne est ap· "d' t1on e si ~ra • . er pour no9 provinces orien· 

Pelee a JOU • • • d s le domaine cc.onomique, on 
tales, ~:stifier la construction par le dé 
Peut en J · d l · I ement des transactions ans ~ re 
v~ op;'fugani et les revenus que le pays 
gion u· era Ne serait·ce qu'à ce dernier en re r . 

· t de vue, que le gouvernement aura 
po•n . . r d 
ernployé à bon esc:1ent ar1 gen~ du pre

1
-

mier ernprunt intérieur ance ans e 
"''lti1.1;1,. 1 a... e po11let arriye dé;'RS une ÇuFl.o, ,Juan·l~·Pjns: < .~g:iblaijC~, (~u-

E:lt •. • 1or;). poY•· ha 
• Il 1 f e1'1 agons ~ea !ralns des marc . n • bn• la Be détourna brusnucment, fl'~uya Jlane.a Oomnl.e,c~fale Jt'>littn!J e . u gq.ra f-
r- .,. ...: r· B 011\ " VRrnA dises qui ont suivi \e premier convo1 en• . -..._ v'"• et SOUpir& : 1 1 ,.,J> ,., 11r~QS, ,. H\"~JI rr .,,, ' d'E.r 1· d 

'7 o • U,anC',e. ConHn.oroiµle It~li,iu} , e qret"a tré en aare gani étaient remp 1s u 
lri ••. j Ut rn avez demandé- encore du Atbhnea

1 
Cavq.llR, L4' Pirée, S~lon1~1ue. matériel à 1--1tiliser dans ~~~ ~~i~1et1 et ces 

""-- ~. ~rois } Il 1aria I' ' 
...,li B,ij.nC,a Cpn11oercisle Jtp.liun11 e u~ons~ r11êo.~es wa~~nt emp~r~eront ann~e pro· 

""J 1
' rnon enfant.·. Bucw-eat, Artuf\ Jlrajln, J>rplf0 "• ~u~iij c~aine ~e cuivre deshne aux marches mon . 4 ,,.t! descends à la cave t'1nza, Ch1j 1 Ga. Jlt~, 'fiimisc::q.rlJr '""" ·~ · 

'~'"'"' "'"oeur . ..i 'A . . 'J)r j'Jijgi •. diaux: 
'''lit • compatissant a nto1nette Ba11Cll Commerciale ltttllHU:I onlJlUO"r D'anr~l> la ti(')f\VentitH\ vassée par la 

· to, Alexan1lrie, LB Caire, ~ 
•~t ...._ \/ ou9 ... b" ... ManMournh, eto. 

1
.ru•• Cy Soclêt~ à'E.rgani avec. le gouvernement, 

~ljr.\'aux ~tes ien frele pour ces sortes Baucu Co111mercittle ltolillna l'exploitation du cuivre .commencera 
r- ()i 1 Now-York. C deux ans après que la ligne du chemin 

b i.:IJ~ ,' non, madame. Banca Com1nerciale Jtaliun• Trui1t. y de fer aura atteint Elâziz. Cet événement ·•r 'b orn, l d . , 
~ ra l fi ason pas our et lrregu· 1 Bo11ton. . Truali Cy ayant eu lieu en août 19 34, il s' ensult 

.J:.a.ins d~ Â l'escalier. Gaston prit les BtHll'U Co1n1nPrCiA.l& Jtahana que c'est en août 19 36 que }'exploitation 
n. lia : il •sntoin.ette et Jong~ment les Pbiladelphia , er: commencera. Mais la Société, appréciant' 
...,,, sa d ' Aùiliations à 1 Etr~ng 
~r "n' ~ Yall e creer cette atmos- , .. ,.. ra Jtahttna: Lugano l'importance de celle-ci, da11~ le domaj· 
t,. "• "4t:·Jouee et amoureuse, de rigueur BAncu della !)'· 1 .zl'l Locarno, .Men- ne économique s'eat rnise 0 roeuvre rpour 
...,Àlte. . -6.Uherae romant1"que -· soli·. Hellinzurl.!11 r111ali!All1 • t • d 

• ~ d · 1 . ' se liyrer à l' explqitatiOO des mines ans 
.:. : ria 0

· ~ . et ftaljenne pour 1 
""' '"-'9 A ii rnnça1ee des ·proportions plus grandes que cel es . .,.~( '"'ntoin t . . mbl LI ll••"l"o ' . s d " . 

· Pt na.ait , e te 1.1Wl. .vra1se . a·C1 e· l',\\tnérique -ju ~ u
1 

• • prévues par sa convention. pour le" dé· 
Q' Il lt autre choe~ nr.ofér.a . . (011 frunc.f.') f ar1~. " . R buts tout au moin•. D '"' e b • v . .. "0 Ar)(en.t Jne} ~uenoa-!"t,y~es, O· 

•o e tlo•· ru te 1 ("' ~· F é En •e moo•:eut·'"-; une partie des ins· "n '"'Vte.u I ,., ario tJ 13 :>lU1Ln- . , .... .., ... 
bf) " don, l ' e mcme pas pesact ré- ~- BFf!il) S110-P~olp,, RJ.,~·de-Jn. tall~tions ~ ~t~ fai.te ; pow les autres le 
•' e:':eil!c 80 e couloir .~t Alice entra, une r~r.Q SlJ.ntpf, ~tthi~. pu1~rJB1:t, mat~riel a été commandé et les étud.es 
l',,:4'1ait Un Ua ~on bras, "Urt plat -- où l'ortJ AJegrl\), Hio QrundQ, Ete1[p sont en cours. 

•tr. "'•irn f" l d (Pemambucu . V 1 . d 1 1 tt C. nt~in La ' ique pou et - . ans (.au Chili) t;;a,1tiago 1 a pnrtlJ~o, La mine e cuivre d'Ergani est a p us 
rt,f\a '"to., tt; tabJe étant surcharvée len poloinl.Jitl) UQJO~il, ~nran· lmPorta"n"te de celles que contient le sou~ .. 
~ h •on ass~Ya.nt Pas fi~i ce qu'il avait 11uill.Jt- "<l R sol turc. f.lle a ~té tr\>uvée il V a deux 
r._.,c "'minée ietc, Alice posa. le p1at ~ur le.D µ,-uiuay} .àf:oqte,·i e · nlille ans .. pat les N)'riens. Depuis lors 
toile, Pa .. Ile devait être affamée Banc.a Ungafo-Js~lli,iko•• H_uo~l:f/.t't'o~~!~ on ~n a ~~trait ~e te.mps à autre de pe· 
a .. l\ I~ llp1~re.a b . é l , e yAD, l1h:11J.ole, "l a o, ~ 'fi • • • • 'E . t 
;rite a. elle aap· . tu

1
s.s et, es ~r!n 8 b~za, ~;;teged, et!'.:· . tJtes quanhtes, mëUS vu qu rgan1e se rou-

•r.; •t forte . trait odeur app hs ." Jlanco Itall#DC 1,~P. B~uateur) Uayaqu1l. ve à 600 kilomètres du littqral le plus 
&.. . qu, montait de cette ch'llT ))ant.. pr~!ie, ri faµ•e de !"o.i;eflS qe çomm~-
~d ?01 trine ac Baai·o Jta.liano (au P~ro'!') -~J:"18tr A~e~ nicRtlons trTr~tres, on na pas pu proce-
1~ ~ta.JI), ~lie: soulevait, oppressée. qu-1pa, Calluo, Cuzco, Jrui}· 0 • oaaa, der à leur e~portation. Il appartenait au 
~~ 1 Ctt,J.J..,if d~e Put plus se contenir : el· Motliaudu, Chich1yo, loa, iura, Puqo, gouvernement do réussir dans ce domai~ tt"' llrtout 1t:: ~n Inorceau - le meilleur Chincha .Alltt. · , ne comme dans tant d·autres, et il a, de 
~ .. ,Oter ~ Plllf~u" gros - et se mit à le Buuk IJandlu\V.f +W. \Vnr1zavre S. Al.," \ ar~ l 'd • l . 't' ti" . t r ,., t! '\ e.t 

80
,de, Lodit.:, Lublin, Lwow, ozao, p us, .a1 e a socie e en par c1pan pou 

~~;,,, •
1
._ccad, ne. dÇflts. Elle avait des Wdno eto. 113 à son capjtal. 

kt,t:t>..." ilffarn ~s, sauvage,,, craintifs : un '"Ir" atsku Banka D. J). Zagreb, So~~s1ak. La concession de la société embrasse 
'•l .. 1 ~flt " senta t d i l · • c a·~o · .w.1 au 1 ( lle 11tiena n. erri~rc ui e aro· !)oci 13 ta Jtailiaua di re 1 ' ' une superficie de 2.200 kilomètres. ..es 
""~t <lu~ 1\tl Çant d un autre, plus mlNf· Vienne. .. analyses faites jusqu'ici donnent les ré-
~le o~. assi•ta.. Ebahis, Antoinette et i.:.,·'·l!e c,te Istanbul, Hue Vo1\1'0da, Pa- sultats su1'vants : 

" •e .,. "" v 11r-~uv '1'6Jépuone l'ér• •11.<1 n le·"•r nt Il ~efte scène peu ba- l•"•O n ,.. '' La h0 

, • t d 15 6 à ,,, • •· • cou , l -14841_2_3.4.I). propor on au cu1vre es e , 
,.. ...._ ~ •ndina . P Il a J'yrte et Abelin, A ce d'Istanbul Allalemcly•n Han, 22,5 pour cent alors que cette propor-
. .,, / ad•tne · D~~~tion : Tél. ~21J()().-00pérat.JOnt s2~.6.~~: tion est de 4 poµr cent pour le.• in._ino~ de• 

Il "1.,., D· ••t-elle contente du ser- ~'91- -Por1efeuille ocumeo · •ovv. autres pays. Le cuivre cpnbent de pl~ du 
.... •ll°"o.it d' •eu 1 l'o•iî;op.: ~)), - Çbaogo et Port.' soufre qana l~ proportion de 40,5 pour 
'- ! : '"Percevoir AU= et marcha 2:!1112. o 1. cent et du fer dans celle de 40 poUI cent 

1>,,, ""•• A anc• de P6ra, lstiklal Gadd .• 47. A ' 
.;t• ~ - \' gi , 1 p 10.W ce qui démontre la. richesse des gisements 

'<i. •rtip[0 , 
0
:• Perd~!~ tête ? Ça, llamlk ~:~c~ro:.ie.d'lzU:ir L'année prochaine on extraira l? .. ~00. 

~ .. ~r~" est trop fon f Sortez Location de co[(res-fort.s à P6ra, Galala la seconde année 1 ~.000 et ~altro1m~.7,e 
hor1 . Çe,ttt de d. Istanbul. :=J 24.000 tonnes de cu1yre ; :maIS l\ socie e, 
'- J~ <goGt, il poussait Alice 1 ~.l>RV!C);: Tl!,6.VELLj;)R'S CHB<:IUES _J ainsi que nou& l'avon.s dit plus haut aug-

lle &a.ia c 1 1!=-----==-.....,..,;o;;;;=~-- - me.ntera cette extr.acbon. 0 rnrnent m'excuser, je J 

canique des graines, 912 cnbleurs. On a J S T A N B lJ L 
Pu nettoyer au moyen de ces mach.ines.1 

d li GAl.ATA, llovngimyun lJn11, !So. 49-60 et à titre gratuit, les graines es 'Yl a 
geois. TNét>ho1a.~ '. 4 4646 -.\464 7 

En vue de la motoT.i~ation de l'aRrl 
;;:ulture et, part"nt, • ~·e r~('<ITOf4SCment de 
la prodiiciiGn 1 on .c1, acheté au cours de 

---
Départs Prochains d'Istanbul : 

d.ifférentef années, 221 tracteurs qui fu-
1 rent distribués aux .paysans à des condi- 1 

tions très avantageuses. D'autre part, on 
a exempté des droits d'importation. ~ 
présentant une valeur de 6.76~,,.11\ Ir 
vre! turques, le carb1,traQ.t 1\!'-4'Ul ~ervi A 
faire fonctionnet h!~ '""'Qteurs apparte • 
nant a~"' \;i\l•iO<M'-
L~ bUt dè l'accroissement de la pro • 

duction agricole selon le principe de la 

DeL1tscbe Levante-Linie, 
Han1hurg 

S(•r, ic(' ré11ulier enlr•· ll11111b1u·1r. 
Br1'11w. A 11\"Cl'S, ht1111hul, \Ier 

;\'1•h'O l't rclo111• 

<production double> d'lsmet Jnn<iil ~· \"l\fll'IH'S l\lte111IUS il ISlllllb1tl 
au moyen de la motori"\t.iv.u de l'agci-
culture ayant ét~ .. u.rnt. on a jugé .op· t.IO ll.\"Ol'llG, BRE\IE, ,\~\ EHS 
port~\1" il Y a quelque trois. ans. d~ 11• S.'8 WINFlllRD 8 Sept 
pas continuer cette ,exemptiorl; e'. \ ~tt 4 , • 1 1

• 

distribué aux villageoi .. ~ \ltr~ tt"ind•m- S."S lJAl.lLFl..\ ., ,. 14 
nité, tTois millio!V' ~\ de'1"li lie livres tur· S S ,\ Lll.4. " 11 17 
ques. 1 ,/.'•~[ .ii.ppHqué, en o~tre, à .. g~· g S l 1!llO;) .,, ,, 20 
nérali1er la pratique du systeme d mt• S/S lllèHACL~~A • 2\l 

" .. ., 
n 

gation pour parer à la S~:hnr·~d~e. On ~ 1 
encouragé lt: jarrlin~~e ~t on a exempte 
des <lr~iht -d 1importation le ce.rburant ser 
vant au fonctionnement des pompes. 

Le système de mécanisation a été é· 
tendu aux autres branches de la produc· 
tion et r on a distribué dans ce bq; ~­

ll(•parts 1wo!'lu\lns !l'lslnn!ml 

(lOUr BOt'Jtt;As, YAl\NA t'l 

CONSTANTZ.\. 

SJS WIXF!UED chnrg. du )';.)() Sq1t.. 
batteuses de riz • .des ouvreu~!î~I {;te coton S/~ J\LO.:\ 
et des bêcheuses. 

•. 17-19 .. " 
Ul'parts pr,wbnius d'lslanlml 

Adjudications, ventes et pour llambt)Ul'{f, Brème, Anvcr,; 

achats des départements et notter11am; 

0JficieJs 'StS NIENBUHG ehnrg. 1!u 2- 3 Sepi 

Le ministère des Travaux puLlico met S1S ANUll0$ ., ., iJ.J J Sept. 
en adjudication po\lr lç ()septembre pro- S'S Ul,M ,. ,. !4-15 , 
chain la fournit~re cle 30 paletot~ p0ur SJS ALll\tNIA ,. ,. 19.:10 
hornmc1, l manteau de femme. huit COI• " 
tume tailleurs pour fe.mmes, 78 costu~es 
pour hommes, trois chapeaux <le paille, 
quinze autTes costumes, le tovt pour 
2175 livrtt. 

• •• 
La municipalité d'Istanbul met en. ad 

Lauro-Line 

Di'1mrls p1·ochni11s 

SiS l'OZZUOL! ., 

SJS Al\'fONIRTTA 

pour A 11 v••rs 
., 27-28 ,, Aol'lt 

vers 13.15 Sept. 

. Con1pagnia Genovezc di 
INavigazionea Vapore S.A. 

llt'parts prochains pour 
NAPLES, \'.\LENCE, HAHCF-
1.01\K i\IAHSEILLE, GE:\"ES, 

S,\\ONA, Ll\Ol H1"E, Cl\ITA-
\'FCCIIIA el CATA :\"E; 

~/S C \PO ,\H.\1A \> 5 Septemhru 
81S CAPO FARO le lfl 8t•pte111bre 
S18 CAl'O l'l\'O le 3 Ül'J11hre 

Hépnrts pro<' .;1.ns pour 110\'H-
GAS, \'A 111\A, CO:\"STA :\"TZA, 

(;,\LATZ el BllAILA 
S 8 C,\1'0 l•'AHO le <• St•ptemhn• 
S/S CAPO PINO lP Js Sep1t•mhr1• 
S/S OAl'O AlUIA le 2 Ül'tohro 

1 l~llh·u; de p4!i..'>'lge en elas~ uui11uP à t•rix. 
r(·duibi dnl\I rabi11(·1t e:<têrienrf•& à 1 rt 2 hl.a 
nourriturt:j, Tin et eau min4!rale ). fompri:, 

Danube-Line 
Aliil Na' iuulion Co11111<111J, Cailtt 
Er,,lc Do11a11-f>ampts('hllfllhrls­

(;pscllcba!t, \11•11110 

Bèparts prochains pour 
BEl.GHAl)E, Bl UAPEST, BRA-

TISLA \ 'A et \ IEI\":\"E 

!11/S A'J'ID .. le :JO/ Aoùt , 

~1. S A)IAJ, '""'"' le 17 Sept. 1935 
S/S .·\'PID 11 le 1 01·tohre ,, 

0<-111trls proclmius pour BE\'­
HOllTll, CAlFFA, JAFFA, l'OllT 

SAii> et ALEXANIHllE: 
;..J/S A'l'ID le 15 Sept. 1985 
llt1S A~1AL lu 29 Sept. 1936 
S;S YI'ID le 15 Octoùri• 

,.';ti·l'ite s1>lcial /,i~11r1u1ufl de .llltrsi11t": 
pour JJ,yrouth, ( 'oi.j)u, Jaj)'a, l'urd-f:iuid 
tt i1lf..tr111Jrir. djudication pour le 5 septem~~~ ! 9J5, 

la confeetion de 2 J 9 jaquettes d e.e a 320 
piastres chacune. 

• • • 
La commission d~li achats de ruru. 

versité met en adjudjca tion pour le 1 1 
septembre 193,, la fourniture des ar­
ticles ci·apyès : 

ServiPe >pécial d'Istanbul viu l'orl·Saiil pour Japon, la Chine tl les lntfes 
par des hat&l\UX·e>Jlre>s Il d •s taux ,[e frêts arnntageux. 

1125 tonnes de charbon 1 7 livres la 
tonne. 

1 360 tonne• de coke à 19 )ivre11; la. 
tonne. 

1360 tchékis de bois à 2,50 ""•' le 
tchéki. . 

2200 kilos de charbons de bois 
3.50 pi .. trcs le kilo. 

ETRANGER ----Italie et Brésil 

à 

Rio-de-Janeiro. 31 . - Suiv"!'t l' ~U:, 
nited Pre'-',, un acord aurait éte .r~ LSe 
entre l'Italie et le Brésil p~ur I~ liquida­
tion au "'oyen d'acqwsit19ns ,~l:"liennee 

r Je marché brésilien, d'e~ creu.1t1 com· 
:::erciayx bloqués au Sréail. 

Connaissements direots et billets de passage po11r tous le$ ports du 
mo>1ck m co1111e.xùm 111•fc le.• paq11ebots dr la llamb11r,'l-Àmerika 
/,init, Nordc/l'c11t.<clwr Lloyd et de la Ilamburg·Südame1·ikrwische 

lJamp/sclâffahrt-<· Gesellsclta/t 

Voyages aériens par le "GRAF ZEPPELIN" 

===================~'ëë==================~ 
1 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turf1uie: 

1 an 
6 moiM 
3 mois 

Llqa. 
13.50 
7.-
4.-

Elrangc1·; 

Llq9. 
~2.-

12.-
6.50 

1 an 
6 mois 
3 11101~ 

1 
1 

1 

1 
1 

I • 

TARIF DE PUBLICITE 
4me 
3me 

page 

2me 
Echos: 

,. 
,, 

Pts. 30 le cm. 
,, 50 le cm. 
,. 100 le cm. 
,, 1 OO la ligne 

!!::::==============~·~==============~ 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 
Le lac de Cellad 

instrument de leur autorité. De ce point CHRONIQUE DEL' AIR 
de vue également, le rachat présente une 
importance capitale•. 

le~~nf ~~~:c~e:~~n?: ~~a::Ca~~s:;td~î~ 1 l~ "fta~UOO 
Soc1ete d Electnc1tc. 

••• 
Traitant le même sujet, M. Abiddin 

Daver écrit dans le Cumhuriyet et La 
République : ~el littorio,, 

\LA BOURSE! 
lstaubul 28 Août 1935 

(Cours <le clôture) 
EMPIWNTS OBLlGATTONS 

Intérieur \!4.25 (luni~ 10211 
Er~ani 1933 !Jii.- B. Ropr6sentutif 41)..10 
Uniturc 1 27.95 Anu1lulu I-11 45.7ô 

« Partout ailleurs. note M. Ali Naci 
Karacan, dan• le Tan, là où il y a del' eau, 
il y a la vie ; chez nous, là où !l _Y a d_e 
r eau, il y a du malhcm ! Le reg1me TC· 
publicain a trouvé J' Anatolie ?ans c~tte 
situation et l'histoire nous enseigne qu au 
cune civilisation n'a pu durer en Anato­
lie par surle de la malaria. C::' eS't. pourquoi 
la Turquie, s'étant engagee rcsolume?t 
dans la voie de la civilisation, se devait, 
avant tout d'anéantir la malaria dans le 

sont aujourd'hui, cc qu'ils étaient il y a 
un an 1 E.t les autres frais également 
n'ont pas été réduits. Les producteurs 
payaient, il y a trois ans, 330 piastres, 
pour chaque tête de bétail qu'ils con -
duisaient aux abattoi.rs ; aujourd'hui, ils 
en payent exactement autant. 

Ces frais et taxes représentaient donc, 
autrefois, 30 ~< du prix de vente de ra­
nimal abattu ; le producteur était assuré 
de conserver la moitié au moins de cc 
montant. Aujourd'hui, il ne lui reste lit­
téralement rien. Bien plus : il e t des pro 
priétaires <le bétails qui quittent débi -
teurs les abattoirs 1 

« Le principe étatique appliqué au do­
maine des entreprises publiques deman­
de que les affaires de transport sur terre, 
SUT mer et dans les airs, les affaires de 
chargement et de déchargement dans les 
ports, enfin les services des télégraphes, 
des téléphones et de radio soient con­
centrés entre les mains du gouvernement 
qui les exploitera sous une forme utile au 
pays et au peuple en réservant, pouT lui­
même un bénéfjce minime ou en par -
tageant pa·rfois ce bénéfice avec les Mu· 
n cipalités. L'exploitation de nos droite 
légitimes ne doit pas aller remp.lir la cais­
se des impérialistes et des capitalistes 
étrangers comme cela se passe dans les 
colonies et les semi-colonies. 

1 

• Il 20.20 Arnt•lolu HI .1fi.2f> 
Un monoplan «Breda» de grand tourisme , III 26.TO 

pays. 
La grande plaie du petit '.\1éandre, 

(Küc:;ük Menderes) est con tituée par le 
lac du Bourreau ( Cellad Go lu). C'est la 
source de la forme la plus aigue de la 
malaria dite tropicale, qui empoisonne 
toute une série de générations, pouT des 
gjècles. Cette immense étendue d'eau sta­
gnante, qui ne peut se déverser vers la 
mer, est un gigantesque bouillon de cul­
ture de microbles qui mesure 1 10 kilo­
mètres ~ur chaque côte, depuis Tire ju ,_ 
qu'au port de Haci Hüseyin. 

On peut dire qu'après la disparition 
des bourreaux tragiquement célèbres de 
lempire, les Kara Ali, les Kel Mehmet, 
ct> lac maintient dans ces régions la tra­
dition d'horreur qui s'attachait à leur 
nom. Quand on traverse ces zones on 
Tencontre, avec un indicible douleur, non 
pas des villages, mais des cimetières. Sous 
le régime impérial. onze villages exacte· 
ment, ont péri ici avec leurs habitant . La 
seule beauté du lac e t constituée lors· 
qu'on le traverse de jouer, par les gigan­
'tesques nénuphares qui y poussent. Le 
spectacle est singulièrement attrayant et 
exotique à la fois. On dirait que ces fleurs 
des marécages sont là pour rendre la 
mort attrayante. Un seul village subsis­
te : celui de Belevi. EncouTagés par la 
nouvelle que cc régime allait entrepren­
dre rasséchcment du lac, les paysans 
sont restés ... 

L'asséchement du lac de Cellad, dans 
la zone de l'Egée, ne présente guère d'a­
nalogie avec les travaux de « bonifica > 
entrepris dans lt>s différentes provinces 
d'Italie. Là-bas, on a~ èche les marais 
'POUr tTouvcr de la terre à cultiver ; nous 
sommes obligés, nous, d'assécher les 
marais parce qu'ils sont un foyeT de 
mort et paTce que c'est là un gyand pro­
blème de popula.tion. Le gouvernement 
de la République a décidé d'assécher corn 
'Piètement ce marais de façon à cc que le 
lac du Bourreau puisse devenir la Plaine 
de la anté (Saylik Ovasi). Dans ce but, 
on a fait venir 18 grandes dragues, dites 
« excavateurs > qui ont commencé à as­
pirer la vase et à la rejeter. Cette grande 
opération coûtera dt>ux millions et demi 
de livres rt durera encore plus d'un an. 

Maintenan·t, on est en train d' élargi'r les 
étroits caneaux du Küçük Menderes. A­
vant longtemps, les eaux sales du lac trou­
veront un lit pour s' écou1er. Et par !'as­
séchement du lac, nous obtiendrons 400 
mille donüm d'une terre singulièrement 
fertile et facile à arroser. Le paysan turc 
dispo era ainsi d'un vaste champ où s'e­
xcrceT son activité bienfaisante. 

Et quand nous travcr erotls alors les 
stations proches du lac du Bourreau, nous 
verrons au lieu d,. compatriotes la pupille 
éteinte, la peau d'un jaune sombre, les os 
saillants, des gaTs i;ains et robustes, hauts 
en couleur , qui justifieront par leur seul 
a pect, J' expression familière aux Occi­
den aux, « fort comme un Turc >. 

L'élevage est en. danger 
en Anatolie 

M. Asim Us pose, dans le Kurun, ce 
principe : cLes droits d'abattoir ont revê 
tu ces temps dernier pour !'élevage dans 
notTe pays l'a pect d'un danger public. 
Ces droits, déjà lourds, sont devenus 
mortels à la suite de la baisse graduelle 
du prix de la viande de boucherie. Et 
ils sont demeurés inchangés 1 

Comment voulez-vous que, dans de 
·pareilles conditions, J' Anatolie puisse se 
livrer à !'élevage ? Le résultat vers le -
quel nous allons ne doit-il pas être la fin 
de la production du bétail ? 

C' e. t là une plaie économique éviden­
te, éclatante : nous attendons de la Mu­
nicipalité d'Istanbul les mesures néces -
sa.ires pour y remédier. La Municipalité 
·ne doit pas envisager cette question du 

eu! point de vue des Tentrées. Des an -
née$ passeront avant qu'elle tTouvc de 
nouvelles r.essources susceptibles de rem 
placer celles qui viendront à lui man -
quer du fait de la réduction des droits et 
taxes des abattoirs, tandis qu'il n'y a pas 
de temps à perdre, en J' occurrence. Le 
gouveTnement doit envisager la question 
sous l'angle des intérêts nationaux et 
doit pourvoir au plus tôt à son règle -
ment>. 

Le téléphone égalen1ent 
est devenu la propriété 

de la nation ! 
cC' est avec une grande joie - déclaTe 

le Zaman - que nous avons écrit le ti­
tre de cet article. Ainsi, encore un des 
services publics les plus importants d'Is­
tanbul passe des mains des étrangers en 
tre les main·~ de la nation. Comment 
ceux qui ont rendu ce service à la nation 
pourraient-ils n'avoir pas droit à la re­
connaissance et aux bénédictions ? 

Notre ministre des Travaux Pu,blics, a 
une grande qualité. Toute oeuvre quïl 
entreprend, il l'accomplit et c'est tou -
jours en vue d'assurer un gTand avanta­
ge à la nation. 

Considérez, par exemple, les condi -

Administrés d'une manièTe Tationnel­
le, les entreprises publiques seront entrn 
les mains de l'Etat un.c source de revenus 
et serviront à a'lléger le budge•t. Le 
peuple lui-même en profitera, car même 
s'il ne peut en résulter une réduction des 
impôts, il n'y aurait pas tout au moins 
des impôts nouveaux. 

La lutte entrepri e par M. Ali Cetin­
kaya dans le domaine de )'étatisation des 
services d'utilité publique continuera. 
Nous attendons de lui d'autres initiatives 
notamment le rachat de la concession des 
chemins de fer orientaux et de diverses au 
tres conce,ssions. 

Nous considérons comme un dcvoiT na­
tional de féliciter le ministre des T,,-avaux 
publics de cette victoire dont il a doté le 
pays le jour même de la célébrntion de la 
G'ande VictoiTe. • 

LA VIE SPORTIVE 

La Coupe de !'Aviation 
Hier, se sont poursuivis les matches 

de la coupe de !'Aviation. La iprem1cre 
Tencontre Arnavutkoy-Sélection de 2ème 
division, se termina par la nette victoiTe 
d'Amavutkoy avec le score de 5 buts à 2. 

Quant à Be~ikta~, il vainquit très net­
tement aussi Suleymaniye par 5 buts à O. 

Les championnats 
de Turquie d'athlétisme 

tions du rachat des téléphones. La So - La seconde journée des championnats 
c.iété enca1s•e près d'un million de Ltqs. de Turquie a donné les résultats sui -
par an, dont 400.000 Ltqs. de bénéfice vants : 
net. Le ministère des Travaux Publics a- 200 m. - 1er Raif 23 s., 2ème Se-
chète toutes ses in<rtallations avec leur mih 2 3 s. 3 / 1 O. 
matériel moyennant un payement global Poids. - 1er Ate~ Ibrahim, 12 m. 
de 40.000 Lstg. par an, soit 250.000 725, 2ème Veysi, 12 m. 665. 
Ltqs. au cours d'aujourd'hui. C'est dire 110 m. haies. - 1er Ra~it, 16 s. 5/10, 
qu'il n'en résultera aucune charge pour 2ème Kadri, 18 s. 
le budget de l'Etat. Au contraire, avec 400 m.-1 er Mehmed Ali, 5 3 s. 8 / 10, 
les seuls bénéfices annuels de J' exploita- 2ème Ziya, 5 5 s. 1I 1 O. 
tion, après avoir payé l'annuité fixée, on Triple saut. - 1 e·r Poulios, 13 m. 87, 
réalisera un supplément de recettes de 2ème Asim, 13 m. 3 7. 
150.000 Ltqs. par an. D'ailleurs, il est Javelot. - 1er Karaka~. 5 3 m. 345, 
certain qu'une meilleure administration! 2ème Necdet, 50 m. 90. 
des services a~rait assuré des bénéfices 10.000 m. - 1er Remzi, 33'5 I s. 
doubles. Pour peu que le Ministère des 1 1,' 1 O. 2èm,. Ibrahim 39' 35 s. 4 1 O. 
Travaux Publics témoigne dans l' exploi'- · Disque (style grec). - 1er Veysi, 36 
tation des téléphone-s d'un bonheur égal m. 41, 2ème N3ili, 33 m. 5 5. 
à celui qui a présidé à leur racha.t, et no· 1. 5 OO m. - l eT Receb, 4 m. 1 7 s. 
tamment, pour peu qu'il réduise le prix 2 10, 2ème Gal1b 4 m. 20 s. 5 1 O. 
des conversations et surtout les frais d'ins Saut à la perche. - 1 cr Kadri 3 m., 
tallation, les recettes s'accroîtront cer - 2èmf' Sûha, 2 m. 9 3. 
tainement dans une tTès grande mesure Relais 4x 1 OO. - 1 cr Be(likta~. 46 s. 
en deux ou trois ans. 8 / I 0, 2ème Ankara. 

Un autTe succè• du ministère réside 

Rome, 31. _ La compétition aérien· 1;on actif deux records mondiaux de hau-

1 

ACTIONS 
ne international dite le « Raduno del leur pour appareils légers. De lu R. T. 08.fiO T616phone 13.-
~ittor~o > com~encée le. 24 août, a pris Un avio11 à ailes rétluctibles, 1 I~ Bank. Nomi. 9.50 1 Bomonti -.-
fm, hier, par ctape Venise - Rome. Sur Livourne, 31. - Quatre experts me-1 A.u porleur \l.50 D(\rcos 17.-
5 6 appareils qui avaierrt pris le dépaTt, 3 7 caniciens de raéronautique ont inventé Porteur de fonds OO.- Ciments 11!.9& 
ont complété les quatr~, étapes du un appareil à ailes réductibles qui permet Tramway 30.50 Ittihat day. 9.50 
ciTc;uit. Le vainqueur de 1 epreuve est de diminuer la surface des ailes en fonc- Anndulu 25.- ~ark day. 0.95 
l'ingéni.cur italien Furjo Niclot s~.r ,un

88
m
3

o
8
- ton de la diminution du poids. On réa.Jise ~irket-Hayriyo l5.50 Balia-Knrnirlin Ui5 

noplan cBreda 39>. quj a tota ise • ainsi un avantage notable non seulement 2 '") Drog<i~riu Cent. 4.(j{> 
d 1 füli<;ie "" " points. L'italien Parodi est secon • avec au point de vue de J'accrois.se ment de a 

802,4 points ; troisième Faglja ( égale· vitesse, mais aussi au point de vue de la CHEQUES 
ment Italien ), avec 773,9 points : qua- diminution de poids. Les plans de l'ap- Paris 12.0B.- Prague 
trième, le Suisse Fretz, avec 763,B points; pareil furent déposés à la Préfectme et LondreR 02ü.- Vienne 

19.16 !)2 

cinquième, le Tchécoslovaque Kalla, avec les experts ont demandé l'autorisation .·ew·York 7\l.liï .. ·i0 Mndrid 
4. \ll.­
li.81..t:~ 

OUJï.Uli 
34.00.o:I 

762,8 points. d'expérimenter cet avion au centre aéro- Bruxelles 4.72.50 Berlin 
liclot est âgée de 2 7 ans, et compte à nautique expérimental de Guidonia. Milan 9 70.50 Belgrttde 

Encore 
' proces 

un 
en 

d pendante Akropolis énumère les Taisons sr an 1 
qui doivent obliger les Hellènes à se ré-

G 
, 1 unir en faisceau, à proclamer l'union na-r e c e tion.alc et rappelle les lacunes de la dé -

Athènes 83.71.&0 Yarso1ie 
Geuhe 2.43.U2 Budaµost 
Amsterdam 1.17.50 Bucare•t 
Su fla G.'!.:!9 ll2 Moscou 

BE,'ISES (Ventes) 

.t.21.-
4.61.40 

Ga.77.IW 
ltJ.\18.-

' fense du pays : matériel de guerre très 
l'n impreSSÎ~~lll appel incomplet ; l'armée divisée ~t. privé~ d.e Psts. Pbts. 

l
. plus de 1.000 valeureux officiers chqu1- 20 [•'. françaiB 168.- Schiliug A. 23.&0 

de l' (< Akropo lS » 'dén. Même situation dans les cadres de Sterling 025.- l'e<et" 25. -
(De notre correspondant particulier) 1 la marine. «Pensez - ajoute J'Akropo- Oull11r 12;'i.- M11rk 42.-

Athènes, 30. - Un important et in- lis, - à notre aviation sans avions ; à j20 Lires 1\18.- Zloty 2iJ,[J{) 
téressant pTocès commencera le 2 1 oc- j notre artillerie, sans canons ; à notre 0 F. Belges 82.- 20 Leis lU.-
tobre prochain devant la Cour d'Assises flotte sans unité• de bataille, à nos mo- 20 !Jrnehmes 24.- 20 Dinars f>fJ.-
d' Athènes. li s'ag;t du jugement des in- yl"ns techniques et chimiques, nuls. Et à 20 F. Suisse 8~0.- 1 Tchornovitch ôl.-
culpés dans le coup de main tenté le 6 un.e gu;rre. générale qui nou.s. aura sur- ~O Levas 24.- 1 Ltq. Or \) 32 
mars 1933, au lendemain des élections pn•, dcsunis, dans ces cond1t1ons. Son- ~O C. '!'<:bèques IJ..'i. - 1 Mecidiye 0.53.-
législativcs, qui ont donné la majorité au gez au sort tragique de la Grèce I» 1 Florin 81 - ll11nknote 2.2ti 

parti populiste (Tsaldaris). Un mouve - X. L B 't ' 
ment amorcé par le général Plastiras a· es ourses e rangeres 
vait été tenté en vue de frustrer les po- Clôture du 28 Août 
pulistes des fruits de leur victoire électo- BO\'H.SE <le PARIS 
raie et de les empêcher de prendre le 
pouvoir que détenait le gouvernement 
Vénizélos. 

Les inculpés sont au nombre de 32 et 
J'acte d'accusation mentionne comme 
forfaits commis qui ont provoqué les 
poursuites : crime de haute trahison, 
meurtri' et tentative de meurtre. attentat 
contre la sûreté de l'Etat. Les faits Ee 
sont déroulés avec plus ou moins de gra­
vité à Athènes, Salonique, Corfou, Sc -
dès, Tripoli, Xanthie, Serrès, Sparte. Le 
parquet du procureur - général a ou­
vert d'office J' instruction et engagé les 
poursuites ; il a fait appel à 260 'témoins 
de droit commun ou de moralité à char­
ge des inculpés. Parmi ces témoins, figu­
rent plusieurs officiers généraux : le gé­
néral Condylis, le général Othonaios -
qui rétablit la situation en assumant pro­
visoirement le pouvoir - les généraux 
A. Mazarakis, Ket H. Manettas, Tsimi· 
colis, Yalistras, Pétridis et l'amiral Ty -
pal dos. 

Parmi les inculpés, en dehors de Plas­
tiras, on rencontre les noms de plusil'urs 
officiers : Tzanakakis, Andritsopulos, 
leronymakis, Diamessis, Papathasis, Zo· 
las, Katsonas, tous condamnés et dé'te • 
nus pour participation au récent mouve­
ment insurrectionnel de mars 19 35. 
Dans le cas du capitaine Vol.anis, !'ac -
tion publique se trouve être éteinte du 
fait qu'il a été condamné à mort et exé­
cuté à Salonique pour participation acti­
ve à l'insurrection du 3 mars. 

Turu 7 l 12 HJ33 
Banque Ottomane 

313 50 
273.-

BOl'RSE de NE"'-YOHI< 
Londres 4.\l7:fü 4.975 
Berlin 40.2\l 40.l!H 
.1 msterdam ()7.77 67.77 
Paris 6.ü~ U.!!232 
Milan 8.lll5 8.18 

(Communiqué pur l'A. A) 

Clôture du 28 Août 1935 
BOlJJisE <Io LONDRES 

15 h. 47 (clôt. ofl.) 18 h. (aprl-~ clôt.) 
New· York 4.\lûGB 4.\JG8l 
Paris 7f>.07 ïr>.10 
Berlin 12.mi.; l~.:l:>a 
Amsterd11111 7)J:J25 ï.S3ïii 
llruxelles 2ll.4~5 2'JAH5 
.'.llilan 00.56 oo.W 
Gou(·vo 15.20?.6 15.2~ 

Athl>ues 5:ll. 521. 

dans le fait que les ver!ements ne corn - - -
m nceront qu'en 1940. Le fait que la 1 AOpartement confortable 1 
Société ait accepté cette clau•e indique 1 A J Or If R 
combien ses dettes envers l'Etat devaien.t 1 ' 1 ~ 1 

Un autre inculpé de marque, qui, mal­
heureusement, ne répondra pas à l'ap -
pel. est le général Miltiade Kimissis, fu­
sillé à Athènes en exécution de la sen­
tence de mort prononcée à son endroit 
par le conseil de guerre de la capitale. être élevées 1 en face litt .Jardin 1111 Tal>sim 

Partout au monde, les téléphones sont: 1 --«••>---- 1 
exploités par l'Etat. En France et en Al- Snr la grurul'rue du tram, 6 1 
lemali\'ne. la gestion en est, toute entière, 

1 
ohambrr~, cuisine, hnin, office et 

entre les mains des Postes. Il aurait fal-
lu depuiB lonp,temps qu'il en fut de mê- cellier. ParquPt, calorifl·re el eau 1 
me chez nous aus i. Nous avons pu nous 1 <•haude. 8clairé Pt e11~oleilltl. 'rop· 

;[ 

Il y a trois ans, un mouton de premiè­
re qualité, pesant 35 kg. était vendu à 
10 Ltqs. à Erzurum ; aujourd'hui on le 
cède à 3 Ltqs. Le prix d'un mouton de 
seconde qualité, de 25 kg. a baissé de 7 
à 2 Ltqs. Mais, aux abattoirs, les droits 

orendrc compte pendant la période d'ar- 1 Ç\I ca<lde~i, No. 2. 1 
mirlice de tous les inconvénients que pré S'ndrt>s~er au portier. 

st-ntait le fait qu'un pareil instrument de --------­

Ce sera là un procès plutôt spectacu­
laire, car presque tous les inculpés sont 
'ou contumax ou déjà condamnés pour 
faits analogues et en vertu de l'adage ju­
ridique non bis in idem, ils n' o·nt rien à 
appréhender. Du Teste, on a recommencé 
à parler d'amnistie générale qui devien­
drait effective après le plébiscite, quelle 
que soit son issue. 

commun:cation ne fut pas entTc nos 
mains. Entre les mains des Anglais qui 
occupaient Istanbul. la société anglaise 
des téléphones s'était révélée un terrible 

Dans un article paru sur six colonnes, 
JEUNE FEMME désire se placer corn- sous le titTe : «La menace d'une nouvel. 

me nourrice. S'adresser au journal sous' le et terrible guerre mondiale, ne serait­
. Nourrice>. ~Ile pas capable de nous assagiT? ~. l'indé 

- c~s pauvres lemmes 
ne voir que d'un œil ! 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 16 • Absolument hystérique et impossible. 
- Et si égoïste, cria T anny. 

L 
Par D. H. Lawrence 

-·-Traduit de l'anSlals par RO<iER CORHM 

CHAPITRE VI 

CAUSERIE 

rester. Comme je voudrais retouTner à 
Paris 1 Mais il n'y a rien à faire pour moi 
en France. Quand retournerez-vous à la 
campagne, vous deux ? 

- Ce n'est nullement nécessaire, dit - Vendredi, dit Lilly. 
Jo. éphme. - Quelle chance vous avez 1 Et 

Les quatre qui allaient dans la même quand irez - vous en Norvège, Tanny ? 
direction descendire jusqu'à la ligne - Dans un mois enviTon. 
du métro. - Vous devez être ravie Î 

C'était presque le dernier tra:in. La sta - Oh 1 reconnaissante, d'être hors 
tion à demi déserte était pourtant bruyan- d'Angleterre. 
te. 1 - le comprends. C'est mon impres-

Plusieurs ivrognes hurlaient ou chan- sion aussi. Tout y est si affreux, si tTiste, 
taient. Dans ces entrailles de Londres, si ennuyeux ... 
après minuit, tout semblait horrible et Ils montèrent dans le train bondé. Les 
mystérieux. 1 ivrognes hurlaient toujours comme des 

_ Comme je déteste ce Londres, bêtes sauvage• ; d'autres dormaient ; des 
dit Tanny. solda,ts chantaient. 

Elle était à demi Nor":égienne et .avait i . - . Avez-vous .réellement Tompu vos 
passé une grande partie de sa vie en. f1anc:;a11les avec J1m } demanda Tanny 

orvège avant d'épouser Lilly. 1 d'une voix perçante qui couvrait le vacar-
- Oui, moi aussi, dit Joséphine. Mais •me du train. 

ai on veut gagner sa vie, il faut bien y~ - Oui, il est impos!lible, dit Joséphine. 

- Oh terribleme111t 1 
- Venez déjeuner avec nous à Hams· 

tead, dit Lilly à Aaron. 
- Oui, mcTci, dit Aaron. 
Lilly griffonna des indications sur une 

carte. Le métro de minuit, surchauffé, 
éreinté, continua. sa course bruyante. 
Aaron et Joséphine descendirent pour 
changer de train. 

CHAPITRE VU 

LE SQUARE OBSCUR 

Joséphine avait invité Aaron Sisson à 
dîner dans un restaurant de Soho, un di­
mU11che soir. lis étaient seuls, à une table, 
dans un coin. Avec l'aide d'une bouteille 
de Bourgogne, elle tirait de lui toute son 
histoire. 

Son père avait été creuser des puit.9. Il 
gagnait larg!."rnent sa vie ; mais il était 
mort d'une chute dans le puits quand 
Aaron était son enfant unique. Le maga­
sin avait prospéré ; elle avait voulu qu' 
Aaron devînt maître d'école. Il s'y était 
préparé pendant six ans ; puis, tout à 
coup, il avait renoncé à ses études et 
était descendu dans la mine. 

- Mais pourquoi ? demanda José­
phine. 

- Je ne pourrais pas vous le dire. Je 
me sentais mieux fait pouT cela. 

li avait un curieux genre d'esprit, in­
telligent, presque raffiné, et qui avait ré-

pudié toute éducation. Il gardait exprès 
en parlant !'accent des Midlands. Il com­
prenait très bien la différence entre un 
symbole et une allégorie. Mais il préfé­
rait êtTe illettré. 

Joséphine se fit expliquer que 
c'était qu'un vérifciateur du pesage des 
mineurs. Elle essaya d'avoir des dtails 
sur la femme d'Aaron. Mais elle ne put 
Tieru apprendTC sinon qu'elle était fille 
d'un cabaretier et de santé délicate. 

- Est-cc que vous lui envoyez de 
l'argent ? demanda-t-elle. 

- Oui. La maison m'appartient. Et je 
lui donne tant par mois sur l'argent que 
j'ai à la banque. Ma mére m'a laissé en 
mourant un peu de mille livres. 

- Ça vous est égal, cc que je vous 
dis? demanda Joséphine. 

- Oui, ça m'est égal, répondit-il en 
riant. 

Il avait avec elle cette façon d'être qui 
lui était propTe, avenante, courtoise. En 
réalité il la tenait à distance. Par certains 
côtés il lui rappelait Robert: il était blond, 
droit, bien bâti, frais, l'air anglais. Mais 
il mettait entre lui-même et les autres 
une cuTieuse, une froide distance qu'elle 
ne pouvait franchir. Une indifférence 
intime envers elle, peut-être envers tous. 
Pourtant son rire était magnifique. 

- Ne voulez-vous pas me dire pour­
quoi vous avez abandonn,é votre femme 
et vos enfants} Ne les aimiez-vous pas? 

Aaron regarda l'étrange museau rond 
et sombre de la jeune fille. Ses cheveux 

ner. 
- Peut-être que je voulais moins. Elle 

a décidé qu" elle m'aimait et elle ne me 
fera pas grâce de son. amour. 

- Ne )'avez-vous jamais aimée? 
- Oh, si. Je n'aimerai jamais per-

sonne d'autre. Mais je préfère aller au 
diable plutôt que de continuer à être un 
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